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tourna contreceux mefmes , au fecours defquelsil eftoitpremic¬
rement venu.
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YANT propofé d'efcrireen ce liure lesviesdu
Roy Alexandre le grand , & de Iulius Cæfar, qui
desfit Pompeius,pourle nombreinfini deschofes
qui fe prefentent deuantmoy, ie n'vferayd'autre
prologue , que de prier les lecteurs qu'ils ne me
reprennent point, fi ie n'expofe pas le toutample

ment & par lemenu, ains fommairementen abregeant beaucoup
de chofes , mefmementen leurs principaux actes & faitsplusme¬
morables:car il faut qu'ils fefouuiennent,que ie n'ay pas pris àef
crire deshiftoires,ains des vies feulement:& lesplushauts & plus
glorieux exploitsne font pas toufioursceux, qui monftrentmieux
le vice,où la vertu de l'homme, ains bien fouuentvne legere cho
fe,vne parole ou vnicu ,mettent plusclairementen euidécelena
turel des perfones,que ne font pas des desfaites,où ilfera demeu
ré dixmille hommesmorts , ne les groffesbatailles, ny lesprifes
desvilles par fiege ne par affaut. Tout ainsi donccommelespein
tres ,quipourtrayent au vif,recerchent les femblancesfeulement
ou principalementen la face & aux traits du vifage, efquelsfe
voitcommevne image emprainte des mœurs & du naturel des
hommes, fans guere fe foucierdes autres parties du corps : auffi
nousdoit-on conceder , que nous allions principalement recer¬
chans les fignes de l'ame, & pariceux formans vn portrait au na¬
tureldela vie & des mœurs d'vnchacun,en laiffantaux hiftoriens
àefcrire lesguerres, les batailles & autrestelles grandeurs. C'eft
doncchofe tenue pour toute affeuree, qu'Alexandre le grand du
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cofté defonpere eftoitdefcendude la race de Hercules par Cara
nus,& du coftéde famere, qu'il eftoitextrait du fang des Aeaci
des par Neoptolemus . Et dit- on que le Roy Philippusfonpere
eftant ieunegarçon deuint amoureux defa mere Olympias, qui
eftoit auffiencore petite filleorpheline de pere & de mere,enl'ille
deSamothrace, là où ils furent tous deuxenfemble receusenla
confrairie de la religion du lieu , & que depuis il la demandaen
mariage à fon frere Arymbas, qui la luy donna : mais lanuit de
deuant celle qu'ils furent enfermez enfemblededansleur cham¬
bre nuptiale,l'efpoufee fongeaque lafoudre luy eftoit tobeede¬
dansle ventre,& que ducoup its'eftoitallumévn grand feu , le¬
quelvint à fe diffoudreen plufieursflammes, qui s'efpandirētpar
tout:& Philippus fonmary fongea auffi depuis qu'ilfeelloit le vé
tredefafemme,& que l'engraueuredufeel dont il le feelloit, e-
ftoit la figure d'vn Lion.Si interpreterent les autresdeuins,quece
fonge l'admoneftoit , qu'il deuoitfoigneufementauoir l'oeil fur fa
femme maisvnAriftanderTelmefien refpondit, que c'eftoit à di¬
requefa femme eftoitenceinte:pource,dit -il qu'o nefeelle point
vnvafe,où il n'y a rien dedans ,& qu'elle eftoitgroffe d'vn filsqui
auroit cœur delion.On dit auffi ,que quelquefoisainfi qu'elledor
moit en fon lice, on apperceut vn grand ferpent eftendu tout au
longd'elle,qui futcaufeprincipale,à ce qu'on prefume,derefroi¬
dirl'amourque luy portoit,& les careffes ,que luy faifoit fon ma¬
ri,de manierequ'il n'alloit plus fi fouuent comme il auoitaccou¬
fumé auparauant coucherauec elle , fuft ou pource , qu'ileuft
peur,qu'elle ne luy fift quelques charmes& quelquesforcelleries
ou, qu'il fe reputaftindigne d'auoirfa compagnie , ayant opinion
qu'elle fuftaimee&iouye de quelque dieu.On le ranconte enco¬
reen vne autre forte : C'eft que les femmes de ce quartier-la de
touteancienetéfontordinairementefprifesde l'efprit d'Orpheus ,
& de lafureurdiuinede Bacchus, dont on les furnommeCleodo
nes& Mimallones,comme qui diroit furieufes& belliqueufes,&
font plufieurschofes femblablesaux femmesEdonienes& Thra
eienes,quihabitent au long de la montagne d'Aemus : tellement
qu'ilfembleque ce mot de Threceuin,qui en langage Grec figni
fie curieufement& fuperftitieufementvaquer aux ceremoniesdu
feruice desdieux,ait eftéderiuéd'elles:& qu'Olympiasaimanttel
les infpirations& telles fureurs diuines , en les exerçantplus bar¬
barefquement&plus effrayablemetque les autres , attiroit apres
elleen leurs danfes de grands ferpenspriuez,lefquelsfe glifans
fouuent par entre les lierres , dont les femmesfont couuertesen
telles ceremonies,& hors des vansfacrez qu'elles y portent &
tortillans à l'entour des iauelinesqu'elles tiennet en leurs mains ,
& des chapeauxqu'elles ontfur leurs teftes,efpouuantoyét leurs
bommes.Ce neantmoinsdepuisque Philippus eut veu cefte vifio ,ilen¬
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Ienuoya Charon Megapolitainà l'oracle d'Apollo en Delphes,
pour enquerir que ce pouuoit eftre , & ce qu'il deuoitfaire : où il
Juyfuftrefpondu,qu'il facrifiaftà Iupiter Hammon,&qu'ille re¬ueraft fur tous lesautres dieux, mais qu'il perditl'vnde fesyeux,celuy qu'ilauoit mis en la fente de P'huis defachambre,lorsqu'ilvitce dieu en forme de ferpent couchéaupresde fa femme.Et O-lympias ainfi qu'efcritEratofthenes ,difant à dieu à fonfils, lors
qu'il fepartitpour aller à laconquefte de l'Afie, apres luyauoirreueléà luy feul cefecret,dequi & commentelle l'auoit conceu,Jepria & admoneftade prédre courage digne deceluy qui l'auoitengendré.Les autres au contraire,difent,qu'elle deteftaceconte¬la,endifant,Alexandreneceffera-ilpointde me rendre fufpecteàladeefleIuno,en lafaifant ialoufede moy?Tant y a coment qu'ilen foit,qu'Alexandrenafquit le fixiefmejour de Tuin, que les Macedoniensappellent Lous auquel iour propre fut bruflé le templede Diane en la ville d'Ephefe, come telmoigne HegefiasMagnefien,quien faitvne exclamation&vne rencontre fi froide,qu'el¬Jeeuft peueftre fuffifantepour efteindrel'embrafement de ce te¬ple.Car il ne fe faut pas(dit-il) efmerueiller,comentDianelaiflalors brufler fon temple,pourcequ'elle eftoitaffezempefcheeàentendre ,commefage-femme, à l'enfantement & à la naiffance d'Alexandre:maisileitbien vray,que touslesprefires,deuins&pro¬phetes,qui lors eftoyent en Ephefe,eftimansqueceftembrafemetdutemple eftoit certain prefage de quelque autre grand inconuenient,s'en coururent commeforcencz par la ville,batans leurs vi¬fages,encriant, que ce iour-là ileftoit néquelque grad mal-heur& quelque grade peftepour l'Afie.Et vn peu apres quePhilippuseutprisla villede Potidae, ilhuy vint trois grades nouuellestoutes àvn coup I'vne que Parmenion auoit destait les Efclauonsen
vne groffe bataille :l'autrequ'il auoit gaigné le pris de la courfedecheual feul,non attelé auec d'autres,ésieux Olympiques:& latroifieme,quefafemme luy auoit fait vn fils,qui eftoitAlexandre:dequoy eftant de luy-mefmebienioyeux, lesdeuinsluyaugméterentencorefaioye,en luy promettat quece fils ,quieftoit ainfiné,auectrois victoires toutes enfemble,feroit à l'aduenir inuincible.Or quant à la forme de toute fa perfonne, les images faitesdelamain de Lyfippusfont cellesqui la reprefentent le mieux au na¬turel.Auffine voulut-ilpoint,qu'autreimager letaillaft queluycarplufieursdefes fucceffeurs&de fes amis le côtrefirent bie depuis,maiss'eftouurier-la,fur tous les autres,a parfaitemet bie obTerué& reprefenté fa façon de porter le col vi bie peupenchantfurle cofte gauche,& auffi ladouceurde fo regard& de fes yeux.MaisquadApelleslepeignit tenat lafoudre en fa mai,ilne le repreTenta pasfanayfue couleur,ains le fit plusbrú & plus obfcur,qu'il
n'eftoit au vifage:caril eftoitnaturellemét blanc,& la blancheur
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defon teint meflee d'vne rougeur ,qui apparoifoit principalemet
en faface& enfoneftomac.Et me fouuient d'auoir leu és comme¬
taires d'Ariftoxenus, que fa charneure fentoit bon, & qu'ilauois
I'haleine tref-douce, & iffoitde toute fa perfonae vne odeur fort
foueue,tellement que les habillemens , quitouchoyent à la chair,
en eftoyent comme tous parfumez , dont la caufe poffibleeftoit
la temperature & complexionde fon corps fort chaude &tenant
dufeu , pource que la douce fenteur s'engendre par le moyen
de la chaleur, qui cuit & digere l'humidité , ainfi que Theo¬
phraftus eftime:dontvient,que les plusfeichesregions, & parties
de la terre les plus bruflees de la chaleur du Soleil , font celles,
qui portent le plus & de meilleurs efpiceries,à caufeque le Soleil
enleue l'humidité fuperflue des corps, commematiere proprede
putrefaction& fembleque ceftechaleur naturelle rendoit Alexá
dre fuiet a boire & courageux auffi.Au demeurant, dés qu'il eftoit
encoreenfant,on coneut euidemment, qu'il feroit continentquat
aux femmes:car eftant impetueux & vehement entoutes autres
chofes,ileftoitdifficile à efmouuoir auxplaifirsdu corps , & en
prenoit fort fobrement,mais au contraire fa couoitife d'honneur
eftoit accopagnéd'vne fermeté de courage, & d'vne magnanimi
téplus conftante,que fon aage ne portoit:car iln'appetoitpar tou¬
teforte degloire,ny procedentede touteschofes indifferemmét,
commefaifoitfon pere,lequel aimoit à monftrer fon eloquence,
comme eut fait vn Rhetoricien , & engrauoit en fes monnoyes,
les victoiresqu'il auoit gaignees és courfes de cheuaux & cha¬
riots aux ieux Olympiques:ains commequelques-vus luy deman
daffentvn iour,s'il fe voudroit pointprefentera la fefte des ieux
Olympiques,pour effayer d'y gaigner le pris de la courfe, pour¬
cequ'il eftoitfort difpos & leger du piedà merueilles,Ouy bien,
refpondit-il,fi c'eftoyent Rois, quiycouruffent:cobié qu'aparler
vniuerfellement il hayft touteforte defescombattans-la en ieux
depris:car ayant par plufieursfois fait des feftes ,où il propofoit
des pris aux ioueurs de Tragedies& de Comedies ,aux châtres,
muficiens ,ioueursde flutes & de cythres , & iufquesaux poëtes,
& où femblablementil faifoit des chaffes diuerfesde tout genre
de beftes ,& des cobats à coupsde bafton, iamais il ne prit plaifir
à faire combattte àl'efcrime des poings , ny à l'autre efcrimeoù
les combattans s'aident de tout ce qu'ils peuuet.Il recueillit vne
fois des ambaffadeurs du Roy de Perfe,pendantque fon pere e-
ftoit allé en quelque voyage hors de fon Royaume,& fe rendant
priuéauec eux,les gaigna tellement parla courtoifie dont il leur
vfa,& la bonne chere qu'il leur fit,& parce qu'il ne leur deman¬
doit rien depuerile ny de petit,ains les interrogeoit des diftances,
qu'ily auoit d'vn lieu à autre, & de la maniere comment on alloit
furles champsés hautes prouince del'Afie, & du Roy mefme de
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Perfe comeil fe deportoit enuersfes ennemis, & qu'elles forces
& puiffancesil auoit,qu'ils en demeurerentgrandemet fatisfaits,
& plus encore efmerueillez: de maniere qu'ils n'eftimerentplus
l'eloquence ne la viuacité d'efprit de Philippus , dont onfaifoit
tant de conteà comparaifon de l'inftincta touteshautesentrepri¬
fes,& de grands faits que promettoit lenaturel de fon fils.Au
moyen dequoy toutes les fois qu'il venoit nouuelles quefon pe¬
reauoit pris aucune ville de renom,ougaigné quelque groffeba
taille, il n'eftoit point fort ioyeuxde l'entendre, ains difoit à fes
egaux en aage,Mon pere prendra tout ,Enfans, & ne melaiffera
rien de beau ny de magnifiqueà faire & à conquerir auec vous.
Car n'aymantpoint la volupté , ny l'argent , ains la vertu & la
gloire,il eftimoit,quetant plus fon pere luy laifferoit de grandes
&glorieufesconqueftes,tant moins il luydemeureroit de bien à
fairepar luy-mefme : & pourtant voyant que l'eftat de fonpere
&fon empire alloit croiffant tous les ioursde plus en plus, ilcui¬
doit quetout ce qu'il auoit de beau àfaireau monde le deuft en¬
tierement confumer en luy,& aimoit mieux recueillir de luy vne
feigneurie,où il y euft occafionde groffes guerres,de grandesba¬
tailles ,& force matiere de fe faire. honneur quenon pas de grads
threfors ,des delices,ny de grands moyens de viures à fonplaifir.
Oryauoit-il autour de luy,commeon peut penfer,plufieursper¬
fonnes ordonnees pour le dreffer & bien nourrir ,commegouuer¬
neurs, chambellans , maiftres& precepteurs : mais Leonidas e-
ftoit celuyqui auoit la fuperintendancepar deffus tous lesautres,
homme auftere de fa nature , & parent de la Royne Olympias:
mais quant à luy il haiffoit ce nomde maiftresouprecepteur, co¬
bienque cefoit vne belle & honnorable charge ,a raifon dequoy
Les autresl'appelloyentle gouverneur & conducteur d'Alexan¬
dre,à caufede la dignité de fa perfonne , & de ce qu'il eftoit pa¬
rentdu prince:mais celuy quitenoit le lieu,& qui auoit le titrede
maiftre,eftoit vn Lyfimachus natifdu pays d'Acarnanie,lequel
n'auoit rien de bon ny de gentil en foy:mais pource qu'il fe nom
moit Phoenix,& Alexandre Achilles , & Philippus Pelus , il te¬
noit lefecond lieu apres le gouuerneur.Au refte commePhilo
nicus Thaffalien euft amené au Roy Philippus le cheual Buce¬
phal pour le luy vendre,en demandant * treze talens, ils defcen- * Sept mille
diréten vne belle carriere pour l'effayer & le picquer .Ilfurtrou huit cens ef
ué firebours& fifarouche ,queles efcuiersdifoyet qu'o n'enpourcus.
roit iamaistirer feruice,à caufequ'il ne vouloit pas fouffrir qu'o
montaft deffus luy,ny feulementendurer la voix & la parole de
pas vn des gentils-hommes,qui fuflent autour de Philippus ains
fedreffoit àl'encotre d'eux tous ,de façon quePhilippus s'endef¬
pita , & commanda qu'on le remmenaft comme befte vicieuſe
fauuage & du tout inutile:& l'euft-onfait,fi n'euft cfté qu'Alexa
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dre,qui eftoit prefent,dit,O dieux quel cheual ils rebutentpourne fauoir,àfaute d'addreffe& de hardieffe ,s'en feruir.Philippus
ayant ouy ces paroles,pour la premiere fois ne fit pasfemblat de
rien:mais comme il les allaft repetat plufieurs fois entrefes déts
autour de luy,inonftrant d'eftre bien marri , dequoy on reuoyoitle cheual il luy dit à la fin.Tu reprens ceuxqui ont plus d'aage&
d'experiece que toy ,comme fi tu y entendois quelquechofeplus
qu'eux,&que tu feuffesmieux comment il faut mener vncheual
à la raifon qu'ils ne font .Alexandre luy refpodit :A tout le moins
manieroy-ie mieux ceftuy- cy,qu'ils n'ont fait eux.Maisaufsi re¬
pliqua Philippus ,fi tu n'en peux venir à bout , non plusqu'eux,
qu'elle amende veux-tu payer pour ta temerité ? Ie fuiscontent
refpondit Alexandre,de perdre autant comme vaut le cheual.
Chacun fe prit à rire de cefterefponfe,& fut entr'eux deuxlaga
geure accordee d'vne certaine fommed'argent .Et adonc Alexá¬
dres'en courut vers le cheual, le prit par la bride , & le rerournala tefte vers le Soleil,s'eftät apperceu commeie croy,que lecheualfe tourmentoit ,à caufequ'il voyoit fon vmbre, laquelle tom¬boit& fe remuoit deuant luyà mefurequ'il fe mouuoit : puis enle careffant vn peu de la voix & de la main , tant qu'il le vitron¬flant& foufflatde courroux, laiffa à lafin tout doucemét tomber
fonmanteau à terre ,& fe foufleuantdextrement d'vn faut leger,
monta deffus fansaucu danger , & luytenant vn peu la bride roi¬
defans batre ne haraffer,le remit gentiment : puis quand ilvit,
qu'il eut ietté tout fon feu de defpit, & qu'il ne demandoit plus
qu'àcourir,alorsil luydonna carriere à toute bride , en le pref
fantencoreauec vne voixplus afprequefon ordinaire & vn tal¬
Jonnement de pieds.Philippusdu comencement le regarda faire
auec vnegrande deftreffe de crainte qu'il ne fe fift mal, fansmotdiretoutesfois:mais quad ille vit addroitement retourner le cheual au bout de la carriere,tout fier de l'aife d'auoir bié fait, alors
tous les autres afsiftanss'en eferierent par admiration : maisaupere les larmes,à ce qu'on dit,en vindrent auxyeux de ioyequ'ileneut,& quand ilfut defcendude cheual , luy dit en luy baifantla tefte:O mon fils,il tefaut cercher va royaume , quifoitdignedetoy car la Macedoinene te fauroit tenir.Et confiderantquefa
nature eftoit difficile à manier , pource qu'il s'opiniaftroità nevouloir point eftre forcé de rien , maisque par remonftranceonJeconduifoit facilement à la raifon,,luy-mefmetafchatoufioursà luy perfuader parraifon,ce qu'il luyvouloit faire faire,pluftoftquede luycommander :& nefefiant pas trop de l'inftitution&nourriture defon fils aux maiftresde mufique& des lettres hu¬maines qu'il auoit mis autour de luy pour l'enfeigner , ainseftimantque c'eftoitcharge de plusgrande porteeque la leur,&quiauoit befoin,commedit Sophocles,
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ilenuoya querirAriftote, le plus renommé& le plus fauant phi¬
lofophe de fon teps,en luypayant vn tres-honorable falaire pour
l'efcholagede fon fils:car ayat parauat deferté& deftruit la vil¬
le deStagira,dont il eftoit natif, il la rebaftit depuis en faueur de
luy,& y remit les habitans,qui s'en eftoyentfuys ,ou qui auoyent
efté reduitsen feruitude,& leur ordonna pour leurdemeurance,
& pour lefetour de leurs eftudes: la maisonde plaifance qui eft
aupres de la villede Mieza,là où on monftre encore des fiegesde
pierre qu'Ariftote yfit faire,& des allees couuertesd'arbrespour
fe promener à l'vmbre.Si mefemble qu'Alexãdren'apprit pasde
Juyles fciences morales & politiques feulement , ains ouyt auffi
les autresplusfecretes , plus difficiles& plus graues doctrines,
que les difciplesd'Ariftote appelloyeut proprement Acroamati¬
ques,ou Epoptiques,commequi diroit fpeculatiues, qu'ilfaut a-
uoir ouyesdumaiftre pour les entendre,ou reclufes arriere de la
conoiffancedu vulgaire , lefquelles fciences,ils ne publioyent
point ny les communiquoyent point à la commune: tellement
qu'Alexandremefineeftant ia paffé en Afie,& entendant comme
Ariftote en auoit mis hors & publié quelques liures, luyen efcri¬
uit vne lettre,par laquelle il l'en tanfa affezlibrementpour l'hō¬
neur de la philofophie ,& eftoit la teneur de la mifsiuetelle:Ale¬
xandre à Ariftote Salut . Tu n'as pas bien fait d'auoir publié tes li
ures de fciencesfpeculatives, pour autant que nous n'auronsrien
par deffus lesautres,fi ce que tu nous as enfeigné en fecret vient
à eftre publié & communiquéà tous,& ieveuxbien quetutu faches
que l'aimeroye mieux furmonter les autres en intelligence des
chofes hautes & tres-bonnes , que non pas en puiffance, Adieu.
A quoy Ariftore,pour appaifer ceft ambitieuxmefcontentement,
luy refpod,que ces liures-la n'eftoyent* ny publiczny à publier : *C'eftad
car,àdire la verité,en tout le traitté , qu'il appelle Metaphyfi- re, ils font
que,commequi diroit,fciencefuiuant la naturelle , il n'y a aucu- publiez, f
neeuidente inftruction & exprefsion , qui puiffe eftre vtile , ny nelefontpas
pour apprendre à part foy,ny pour enfeigner à autruy,demanie¬
requ'il eft efcrit pour ceux qui font defia fauans , & qui ont efté
inftruits désle commencement.Et me femble auffi quece fuft A-
riftote plus que nul autre ,qui luy fit prendre plaifir & affectionà
l'art de medecine:car il n'en aima pas feulement l'intelligence&
latheorique ains en exerça auffi la pratique,enfecourat fes amis
quand ils demeuroyentmalades:& compofaquelquesreceptesde
medicamens,& quelques reglemens de viure , ainfi qu'on peut
conoiftre parfes lettres mifsiues , pource que de fa nature il e-
ftoit hommeftudieux,& aimoit à lire .Il voulut auoir l'Iliade de Ex To
Homere de lacorrection d'Ariftote,qu'on appelle * la correcte, vápnxos
comme ayant paffé fous la verge ,&la mettoit toufioursauec fon

Gderantqu
miniaftroit
monftrance
fchatoufio

efaire,pl
Pinftitui
deslettres

ignet,

-qual



mire.

*Trentemil
leefcus.

260° ALEXANDRE LE GRAND .
aucunsveu- poignarddeffous le cheuet de fon li&t , l'eftimant &la nommant
lent , que ce nourriture ou entretien de la vertu militaire,ainfi commeOnefi¬

paffages'en crates à efcrit.Et quad il futés hautesprouinces del'Afie,ne pou

tendedu ri- uantrecouurer promptemet d'autres liures , il efcriuit à Harpa¬
che coffret lus,qu'il luy en enuoyaft .Il luy enuoya les hiftoires de Philiftus,
quifuttrou- auec plufieursTragediesd'Euripides,de Sophocles& d'Echi¬
éentre les lus,quelques hymnes de Teleftus & de Philoxenus .Si aima &ho

bagues du nora du comencement Ariftote , non moins quefon propre pere,
RoyDarius, comeil difoit luy-mefme,pource que de l'vn il auoit receu le vi¬

dedans lequel ure,& de l'autrele bien viure:mais depuis il l'eut vn peu fufpect ,
Alexandre non iufquesà luy enfaireaucun defplaifir,ainsfeulemet iufques
voulut qu'on à ne luy faire pas tant,ny de fi amiables& fi affectueufes careffes ,
gardaftles comme il auoit appris au parauant ,ce qu'on prefuma eftre figne
liuresdeHo- de quelque alienation de volonté:toutesfois pour cela ne luyfor¬

tit point de l'ame le defir & l'amour de la philofophie,qu'ilauoit
désfonenfance empraint en fon coeur , & qui y eftoit creu auec
fon aage quand & luy, ainfique tefmoignerent depuisl'honneur
qu'il fit au philofophe Anaxarchus,& les*cinquante talens qu'il
enuoya àXenocrates , & Daudamis & Calanus , defquelsilfit fi
grand conte.Aurefte,eftantPhilippus allé faire la guerre àceux
de la ville de Byzace,& luy enl'aage de feze ans demeuréen Má
cedoinefonlieutenant& gardede fon feau,il dota & fubiuga les
Medariens,qui s'eftoyent rebellez:& ayant pris leur ville d'af
faut,en dechaffales Barbares habitas,& y en logea d'autres mef¬
lez de plufieursnations,fur-nomant la ville Alexãdropolis,c'eft
à dire la ville d'Alexandre. Il fe trouua aufsi auec fon pereen la
bataille de Charonee côtre les Grecs ,là où on dit,que cefut luy,
qui donna lepremier dedans la bande qu'on appelloit facree,des
Thebains :& iufques à montemps encore monftroit-on vn viei!
chefne,queceuxdu pays appelloyent communement le Chefne
d'Alexandre,pourautant quefon pauillony eftoit lors tendu def
fous:& non guere loin de là eft le charnier , auquel furent enter
rezles corps des Macedoniens,qui moururet en la bataille .Pour
Jefquelleschofes fon pere,commeon peut eftimer, l'aimoit vni¬
quement,& eftoit bien aife d'ouyr que les Macedoniens appel¬
loyent Alexandre leur Roy,& Philippus leur Capitaine :mais les
troubles,qui depuisaduindrent en fa maifon , à caufede fes nou¬
uefies noces & nouuellesamours,engendrerent de grands diffe.
rets & de lourdes querellesentr'eux ,pource que la maladiede la
diffention & ialoufiedesfemmes penetra iufques à departir les
cours des Roys mefmes , dequoy fut principalementcaute l'aigre
nature d'Olympias, laquelleeftant femme ialoufe,cholere & vin
dicariue de nature,alloit irritant Alexandre , & augmentant les
mefcontentemensqu'il auoit de fon pere :toutesfoisla plusappa¬
rente occafionfut celle , que luy donna Attalus aux noces de
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Cleopatra ,quePhilippus efpoufafille, eftant deuenu horsd'aa¬
ge & defaifon amoureux d'elle. CarAttalus,qui eftoit oncle de
la nouuelle mariee,s'enyura au feftin des noces ,& eftantyuread¬
monnefta les autres feigneurs Macedoniens,qui eftoyent auffi au
feftin,qu'ils priaffent auxdieux,que de Philippus & de Cleopa¬
tra il leur peuftnaiftre vn hoir legitime,pour fuccederau royau¬
mede Macedoine:dequoy Alexandre fe fentant picqué,luy ietta
vne coupe en fa tefte, en luy difant, Et moy , trailtre que tu es,te
femble-ildonc que ie fois baftard ?Ceque voyant Philippus , fe
leua foudain de la table l'efpee defgainee en la main : mais de
bonne fortune pour tous deux ,efant troublé de cholere & devin,
il tomba en terre: & adonc Alexandre fe mocquant de luy, Voi¬
la,dit-il,celuy,quife preparoit pour paffer d'Europeen Afie ,en
voulant feulement pafferd'vn liet à vn autre, ils'eft laiffé tomber
toutdefon long.Depuis ce grand fcandale, il prit fa mere Olym
pias,& la ramenant en fon paysd'Epire,s'en alla cependant tenir
en Efclauonnie.Maisen ces entrefaites Demaratus Corinthien
eftant hofte de Philippus , & ayant vne priuauté fort frache auec
luy,levintvoir,& apres les premieres careffes de la falutation,
comme Philippus luy demandanft comment eftoyent les Grecs
d'accord enfemble?Vrayement ,luy refpondit-il,Sire, il tefied bie
dete foucier & enquerir de la concorde des Grecs, yeu que tu as
emply ta propre maifon de figrandes querelles & detant dedif
fentions .Cefte parole poignit Philippus au vif,& luy fit reconoi¬
ftre fa faute ,de maniere qu'il fit reuenir Alexandre parl'entremi
fede ceftuy Demaratus , qu'il y enuoyapour luy perfuader qu'il
retourneft.Et come Pexodorus prince de la Carie defirantpar le
moyen d'alliance de mariage entrer en ligue offenfiue& defen¬
fiue auec Philippus ,prefenta fa fille aifnee en mariage à Aridæus
fils de Philippus ,& euft enuoyé en Macedoine Ariftocritus fon
ambaffadeur , pour traitter & manier ceft affaire: les familiers
d'Alexandre & fa mere commencerent derechefà luy fairede
nouueaux rapports , & à lay mettre en tefte nouuelles fufpicions,
que Philippusvouloit à fon preiudice auancer parce gros ma¬
riageArideus,& le laiffer fonfucceffeurau royaume : dont Ale¬
xandre fe trouuant ennuyé , enuoya vn nomméTheffalus ioueur
deTragedie deuers Pexodorus en la Carie ,pour luy remonftrer
qu'il deuoit laufferlà Aridæus, qui eftoit baftard ,& n'auoit pas le
fens entier ny rafsis,& cercher pluftoft l'alliance d'Alexandre.
Pexodorus fut bien plus content d'auoir Alexandre pour fon
gendresquenon pas Aridaus: mais Philippus en eftant aduerty,
s'en alla luy-mefmeen la chambre d'Alexandre , menant quand
& luy I'vn de fes familiers Philotas fils de Parmenion ,& le tanfa
fortafprement,en luy monftrant qu'il auroit bien le coeur lafche
& indigne de l'eftat qu'il laifferoit à fon trefpas,s'ilfe contentoje
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d'efpouferla fille d'vn Carien ,qui eftoit ferf& vaffal d'vn Roy
barbare :& quand & quand efcriuit aux Corinthiens , qu'ils luy
enuoyaffent Theffaluspieds& poings liez,& bannit de laMace
doine Harpalus ,Nearchus ,Phrygius & Ptolomæus,lesmignons
de fon fils,lefquelsAlexandre rappella depuis, & les tint tous en
grandlieude faueurs aupresde luy Quelque temps apresPaufa¬
nias ayant efté vilainement outragé en fon corpsdu feu & parle commandement d'Attalus & de Cleopatra , & n'en ayant peu
obtenir reparation ny iufticede Philippus ,tourna fon ire contre
luy,& letua luy mefmepardefpit duquel meurtre la coulpepour
la plufpart futbiendonnee à Olympias, laquelle ainfi qu'on dit
incita & pouffa ce ieune homme bouyllant de courroux à cefai¬
re:mais aufsi yen eut-il quelquefufpicion qui toucha à Alexan¬
dre :caron dit,quecomme Paufanias luyparlaft de fon affaire
apres l'iniurereceue , & s'en plaignift à luy,il luy allegua ces
vers qui font en la Tragedie de la Medee du poete Euripides,là
oùelle diten courroux , qu'elle fe vengera

Dumarié delamarieg,
Etquiluya pourfemmeapparice.

Toutesfois depuisil fit diligemment cercher & punir feuerement
tous lescomplicesde la coniuration , & ne fut pas contentde ce
que fa mere Olympias auoit cruellement traité Cleopatra . Si
vint à fuccederà la courone de Macedoine en l'aage de vingtans
& trouua fon royaume expoféà grandes enuies, efpié de dange¬
reux ennemis:& de tous coftezenuironné de griefs perils,à caufe
que les nations Barbares,voifinesde la Macedoine,ne pouuoyét
fupporter le joug de la feruitudeeftrangere, ains regrettoyent
leurs Roys naturels . Et Philippus ayat conquisla Grece parfor
ce d'armes ,n'auoit pas eu du temps affez pour la bien domter,&
entierement accouftumer au ioug, ains y ayant feulement va
peu remué les gouuernemens, auoit laiffé les chofes en gradtrou
ble & engrand branile ,pour n'eftre pas de longue main accou¬
ftumee de feruir :parquoyceux du confeilde Macedoine redou¬
tans la mauuaiftiédu temps,eftoyent d'aduisqu'Alexandreaban
donnaft totalement les affairesde la Grece,& qu'il ne s'ahurtaft
point autrement à les vouloir auoir par force : & audemeurant
qu'il tafchaft àregaignertoutdoucementles Barbares qui s'e¬
ftoyent rebellez,&remedier fagement pardouceur au foufleue¬
ment de ces nouuelletez.Mais luy tout au contraire,fe delibera
de maintenir & affeurerfes affairespar hardieffe & magnanimi¬
té , ayant opinion , que fi an le fentoit flefchir à ce commence¬
ment , tant peu que ce fuft tout le monde luy courroit fus,& fe
foufleueroit àl'encontrede luy.Si amortit incontinent les mou¬
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uemensdes Barbares , en courant foudain auec fon armee iuf
quesà la riuiere du Danube là où il desfit en vne groffe bataille
Syrmus le Roy des Triballiens , & ayant nouuellesd'vn autre.co
fté,comme lesThebains s'eftoyentrebellez,& queles Atheniens
s'entendoyentauec eux ,pour leur monftrer & faire fentir qu'il
eftoit homme, il fit incontinent marcher fon armee vers le de
ftroit des Thermopyles,difant qu'il vouloit faire voir àl'orateur
Demofthenes,qui l'appelloit en fes harangues,enfant , pendant
qu'il eftoit en Efclauonnie & au paysdes Triballiens, qu'ileftoit
deuenuadolefcent en paffant par la Theffalie, & qu'il le trouue¬
roithomme faitdeuant les murailles d'Athenes. Arriué qu'ilfue
deuant Thebes , il voulutdonner moyen à ceux de la ville de fe
repentir ,& leur demadafeulemetPhoenix& Prothytes ;autheurs
dela rebellion , & au demeurantfit proclamer à fon de trompe,
qu'il donnoit pardon & feureté à tous ceux,qui fe retourneroyēt
deuers luy:maisles Thebains àl'oppofite luy demanderét Philo
tas& Antipater ,deux de fes principaux feruiteurs; & firent crier
publiquement,queceux ,quivoudroyent defendre la liberté dela
Grece ,fe ioigniffent auec eux :a l'occafion dequoyil lafcha adóe
labrideaux Macedoniés pour leur faire la guerre à toute outra¬
ce.Si cobatirent les Thebains de courage & d'affectionplusgra¬
de,que n'eftoit leur puiffance,attendu que leurs ennemis eftoyét
plufieurscontrevn mais quand la garnifon des Macedoniens,
qui efto it dedans le chafteau de la Cadmee, fortant fur eux, les
vintencore charger par derriere ,alors eftant enuelopez detou
tes parts,ils furent prefque tous tuez fur le champ la villeprifes
deftruite & rafee rez pied rez terre.Ce qu'il fit faireen intention
d'efpouuaterprincipalemet les autres peuples Grecsparl'exem
ple de cefte grande defolatio des Thebains , afin qu'il n'y en euft
plus pas vn qui ofaft leuer la tefte contre luy: & toutesfois encore
voulut-ildonner quelquecouleur honnefte à cefte execution de
vengeance,difant qu'il vouloit fatisfaire aux plaintes & dolean
cesde fes alliez & confederez, pource qu'à la verité les Phocios
& les Plateiens chargeoyent & accufoyent deuant luy les The¬
bains de grads outrages:au moyen dequoy exceptant les preftres
&gesdereligio,& tous ceuxqui eftoyét amis particuliers, ouho
fesde feigneurs Macedoniens,tous defcendans & parets du poë
rePindarus ,& tous ceuxqui auoyent contredit à ceux , qui fua¬
doyent la rebellion ,il fit vedre come efclaues tout ledemeurant
des habitans de Thebes ,qui fe trouuerent ufquesau nombre de
trente mille,fans ceux qui eftoyentmorts en la bataille , qui paf¬
Loyent fixmille.Mais entre les miferes& calamitez de ceftepes
ure ville de Thebes,il y eutquelques foldats Traciens, lefquels
ayans rafé la maifon de Timoclea , Dame de bien & d'honneur,
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tainel'ayantprifeàforce &violee,luy demadafielle auoitpointcachéd'or ou d'argent en quelquepart . LaDame luy refpondit
qu'auy,& lemenant tout feul en vn iardin :luy monftravn puits,dedans lequel elle difoit,que voyant la ville prife,elle auoitietté
routes fes bagues,& tout ce quelle auoit de plus beau& de plúsrichemeuble.Le Barbare Thraciefe baiffa pour regarder dedasle puits,& elle qui eftoit derriere , le pouffa dedas& puis ietta def
fus forcespierres ,tant qu'elle l'affomma.Les foldats qu'and ils lefeurent,la faifirent incontinent,& la menerent liee & garrottcedeuant le RoyAlexandre lequel,à voir fon vifage,facontenance& fa marche ,premieremet iugea bien que c'eftoit quelqueDame
d'honneur& de grand lieu ,tant elle marchoit affeurement&co
ftamment ,apres ceux quila menoyent ,fans femonftrer eftonnee
ny effrayeede chofequelconque:puis quand Alexandre luy de¬
manda ,qui elle eftoit , elle luy refpondit , qu'elle eftoit fœur de
Theagenes ,celuyqui auoit donné la bataile au Roy Philippusdeuant la ville de Charonee ,où il eftoit mort pour la defenfedela liberté des Grecs en eftat de Capitaine general.Alexadres'efmerueillant decefte refpófegenereufe,& aufsi de l'acte qu'elle a-üoit fait.commandaqu'on la laiffaft aller libre auec fes enfanslà-où elle voudroit ,& fit appointement auec les Atheniens , quoy

squ'ils monftraffenteuidésfignesd'eftre fort defplaifansde lafortunedes Thebains ,Careftant lors efcheute lafefte des Myfterés,
ails la laifferétpourle dueil qu'ils en portoyet,& à ceux,quis'en¬fuyrenten leur ville,firenttoute l'humanité qu'il leur futpofsiBle:maisfuft,cu pource que fon courroux eftoit defia affouuy,fuyuant en cela le naturel des lions,ou pource qu'il vouluftapresvnexemplede tref-cruellevengeance, en monftrervn autre definguliere clemence, non feulement il abfolut les Atheniensdetout crime,ains leur confeilla &les admoneftadauantage qu'ilseuffentl'œil auxaffaires, & qu'ils entendiffent àeux pource queleur ville eftoitpour döner vn iour la loy à toute la Grece,fi d'aduenture ilvenoit à mourir.On dit bien,quecertainement ilfe re¬pentitparplufieursfoisdepuis, d'auoirainfi miferablementexterminé lesThebeins,& fut le regretqu'ilen eut,caufe que depuisilfe monftraplus humain enuersbeaucoup d'autres : & fans pointde doute ileur opinion,que le meurtrede Clytus ,qu'il occit à latable,& lerefus queluy firent les Macedoniens de pafferoutreàla conqueftedu demeurant desIndes,qui fut commevne imper¬fection de fon entreprife & diminutio de fa gloire ,luyaduindretpar le courroux & la rancune de Bacchus,quis'en voulutvengerdeluy,& n'y eut onques puis Thebain de ceux, qui peurent efchapper lafureur de favictoire,qui euft àfaireà luy,ou le requiftd'aucunechofe,quin'impetraft tout ce,qu'il demandoit . Voilacommet lavillede Thebes fut traittee . Au demeurat,lesGrecs
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ayanstenu vne affemblee generale des eftats de la Grece dedas
ledeftroit du Peloponefe où ils refolurentqu'ils feroyent la guer
reauxPerfes auec Alexandre,il y fur efleu Capitaine general de
la Grece:& là comme plufieurs,tant philofophes,quegens d'af¬
faires,Pallaffentvifiter,pour s'efiouyr auec luyde fon election,il
cuida bien queDiogenes le Sinopien,qui fe tenoit ordinairemét
à Corinthe ,le deuft aller voir aufsi :mais quand il vit,qu'ils nefai
foit contede luy,ainsfe tenoit à fon aifeau faux-bourg,quis'ap-.
pelle Craniu il s'en alla luy mefmes deuers luy,& le trouuacou¬
ché tout de fon longau Soleil:toutesfoisquad il vit tantdegens
venir deuersluy,il fe leua vn petit en fon feat,& regardaAlexan
dre au vifage.Alexandre le falua & le careffa de paroles , & puis
luydemanda s'ilaucit point à faire de quelquechofe, Ouy , ref¬
pondit il,c'eft que tu t'oftes vn petit de deuant mon Soleil . Ale¬
xandre prit fi grand plaisir à cefterefponfe, & eut en telle admi¬
rationla hauteffe& grandeur de courage de ceft homme,de voir
le peu deconte qu'il auoit faitde luy,qu'au partir de là ,comme
fes familiers fe riffent enfemble& fe mocquaffent de luy ,il leur
dit,Vousen direz ce quevous voudrez , mais certainement fi ie
n'eftoye Alexandre, ie voudroye eftre Diogenes . Et voulanten
querir l'oracled'Apollo touch at fon voyage de l'Afie,il s'en al¬
la en la ville de Delphes :mais il fe recótra defortune,qu'il y ar¬
riuaés iours,qu'on appelle mal-encontreux , efquels on n'auoit
pointaccouftuméde demander rien à Apollo: ce neantmoins il
enuoya premierement deuers la propheciffe,qui prononçoit les
oracles,la prierde venir:& commeelle en fit refus alleguant la
couftume,qui luy defendoit d'y aller, luy-mesme y alla en per¬
fonne ,& la tira par force au temple .Elle adonc voyant qu'elle
ne pouuoit refifter àfon affection,luy dit,Tu es inuincible,àce
que ie voy,monfils.Ce qu'Alexandre ayant entendu,dit qu'ilne
demandoit point d'autre oracle,& qu'il auoit celuy qu'il defirois
d'elle.Depuis quand il fut fur le point de partir pour allerafon
voyage,ileut plufieursfignes& prefages diuinemét enuoyez:&
entre autres,vne image du poëte Orphe ' faite de bois de Cypress
en la ville de Lebethres ,enuiron ces iours- la rédit grande quan¬
titédefueur:& commeplufieurs redoutaffent ce prenoftique-la,
ledeuin Ariftander an contraire l'interpreta qu'il en falloit bien
efperer:carc'eft figne,dit il,qu'Alexandre fera des conqueftes&
des proueffes d'armes dignes d'eftre chantees & renommeespar
toutle monde, lefquellesferont fouuent venir la fueur au front
des poètes & des muficiens,pour la peine qu'ils auront à les def¬
crire & leschanter.Quant au nombre des combatans,qu'il me
na auec luy,ceux qui en mettent le moins, difent trente mille.
hommesde pied,& cinq mille de cheual:& ceux qui en mettent
leplus,efcribenttrence & quarate mille de pied,& quatre deche
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ual.Etpour lesfoudoyer &entretenir ,Ariftobulusefcrit,qu'il ne
auoit pas plus de foixante & dix talents:& Duris ne met de pro

deux milleefuifionde viures,que pour trente iours feulement : & Oneficritus
ditdauantage,qu'il deuoit plus de deux cens talens.Toutefois
encore qu'il entraft en cefte guerre auec fipeude moyenpour la
fouftenir,fi ne voulut il iamais monter fur fa nauire , que premis
erement il ne fe fuft informé de l'eftat de tous fes amis , pour
entendre les moyens qu'ils auoyent de le fuyure,& qu'il n'euft
diftribué à l'vn des terres,à l'autre vn village,& à l'autre le reue¬
nu dequelque bourgade,ou de quelque port, tellement qu'en
ces dons- là ,il employa & confumaprefque tout le domaine des
Roys de Macedoine.Parquoy Perdiccas luy demada, Maispour
toy ,Sire,queretiens-tu?Et il luy refpondit promptemet, L'efpe¬
rance.Nous y voulonsdonc,repliqua Perdiccas , auoir part auf¬
fi, puis que nous allons quand & toy : & ainfi refufa le reue¬
nu, que le Roy luy auoit afsignépour fa penfion : ce que quel¬
quesvnsdes autres firent aufsi comme luy : mais ceux quien vou
lurent receuoir , ou qui en demanderent , il leur en donna fort
liberalement ,& defpendit en cela la plus part du domaine ordi¬
haire de fon royaume.En telle affe&tion & telle deliberation dóc
paffa-il le deftroit de l'Hellefpont ,& allant iufques en laville d'I
lium,y facrifiaà Diane ,& y efpandit des effufions funerales aux
demi-dieux,c'eft à dire,aux princes qui moururent en la guerre
de Troye,dont les corps y eftoyent enfeuelis, principalement à
Achilles la fepulture duquel il oignit d'huyle,& courut nudtout
àl'entour auec fes mignons,felon la couftume ancienne des fu¬
nerailles , puis la couurit toute de chapeaux & de feftons de
fleurs , difant qu'il eftoit bien-heureux d'auoir eu en favie vn
loyal ami,& apres fa mort vn excellent heraut pour dignement
chanter fes louanges. Et ainfi qu'il alloit çà & là par la ville,
vifitant les chofesnotables qui y eftoyent,quelqu'vn luy deman
da s'il vouloit point voir la lyre de Paris auquel il refpondit,
Te n'ay pas grande enuiede voir celle- la,mais ie verroye volon
tiers celle d'Achillés,furlaquelle il iouoit & chantoit les hauts
faits& prouëffes des hommesvertueux du téps paffé. Cependant
les Capitaines & lieutenansdu Roy de Perfe,Darius, ayans mis
vne groffepuiffanceenfemble,l'attendoyentau paffagedela ri¬
uiere du Granique .Si eftoit neceffairede combatre là,comeàla
barriere de l'Afie,pour en gaigner l'entree :mais la plufpart des
Capitaines de fó cófeil craignoyét la profódeur de cefteriuieres
& la hauteur de l'autre riue, qui eftoit roide & droite,& fi ne la
pouuoit-on gaigner ny y moter fãs cobatte:& y en auoit ,quidi¬
foyet,qu'il failloit predre garde à l'obferuice ancienne de mois,
pource q les Roys de Macedoine n'auoyéttamaisaccouftuméde
mettre leur armee aux chaps lemois deIuin :àquoy Alexandre
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Jeur refpondit,qu'il y remedieroit bien,commandantqu'on l'ap¬
pellaft le fecond May.Dauantage Parmenion eftoit d'aduis, que
pourle premier iour il ne falloit rie hafarder, à caufequ'il eftoie
defiatard,à quoy il luy refpondit , que l'Hellefpont rougiroit do
honte,fi luy craignoit de pafferyne riuiere , veu qu'il venoit de
paffer yn bras de mer': & en difant cela il entra luy-mefmededãs
la riuiere auectreze compagniesde gensde cheual , & marchala tefte baiffee à l'encontre d'vne infinitéde traits, que les enne¬
mis luytirerent montant contremont l'autre riue ,quieftoitcou¬
pee & droite,&,qui pis eft,toute couuerted'armes ,de cheuaux &
d'ennemis qui l'attendoyent en bataille rangee , pouffans les
fiensà trauers le filde l'eau, quieftoitprofonde, & qui couroitfi
roide, qu'elle les emmenoitprefque aual , tellemet qu'o eftimoir
qu'il yeuft plus de fureur en fa conduiteque de bon fens ny de
confeil. Ce nonobftant il s'obftina à vouloir pafferà toute force,
& fit tant , qu'à la finil gaigna l'autre riue à grande peine &grã¬curqui de difficulté: mefinement pource que la terrey gliffoir à caufe
de la fangequ'ily aucit . Paffé qu'il fut, ilfallut auffi toftcom¬
battrepeflemefled'homme à homme, pource que lesennemis
chargerent incontinent les premiers paffez , auant qu'ils euf¬
fent loyfir de fe ranger en bataille , & leur coururent fus auec
grandscris , tenans leurs cheuaux bien ioints & ferrez l'vn con¬

enlaguerre l'autre,& combattirent à coupsde iauelinespremierement,&
puis à coupsd'efpee,apresq les iauelinesfurent brifees .Si ferue¬
rent plufieursenfembletout à vn coupfur luy, pource qu'il eftoit,
facile à remarquer & conoiftreentre tous les autresà fon efcu,&
à laqueue qui pendoit defon armet , à l'entour de laquelle y a-
uoit de coté& d'autre vn pennache grad & blanc à merueilles.
Si fut attaint d'vn coup de iauelot au defaut de la cuiraffe ,mais

laparavilecoup ne perça point : & commeRoefaces & Spithridates deux
des principaux Capitaines Perfiés s'addreffafsetenfembleà luy,il fe deftourna de l'vn,& picquat draità Roefaces,qui eftoit bien
armé d'vne bonne cuiraffe, luy donna fi grand coupde iaueline,
qu'elle fe ropiten fa main,& mit auffi toft la main à l'efpee:mais
ainfi qu'ilseftoyét accouplezenfemble Spithridates s'approchat
de luy enflanc fe foufleuafur fon cheual,& luy ramena de toute
fapuiffancevn fi grand coup de hache barbarefque, qu'il coup¬
palacreftede l'armet ,auecvn des coftésdu penache,&y fit vne
tellefauffee , quele trenchat de la hache penetra iufquesaux che
ueux:& ainfiqu'il en vouloit encore donner vne autre , le grand
Clytus le preuint, qui luy paffa vne Parthifane de part en part å
trauers le corps, &à l'inftantmefmetomba auffiRoefaces mort
en terred'vn coup d'efpee que luy donnaAlexandre.Orpendant
que la gendarmerie combattoit entel effort le bataillon des ges
depied Macedoniens ,paffa la riuiere,& commencerent lesdeux

incipalement
courutnud

ciennede
&defefto

eaenlave
pourdigen

'nlyden
elilrepo
vernoyer
toitles

fe. Cepen
as, ayans
fagedela
lcomei
plufpart
celteria
wite,&f
auoitqu
enneden

accou



268 ALEXANDRE LE GRAND.
batailles à marcher l'vne côtre l'autre : mais celle des Perfes ne
fouftint point courageufement ny longuemēt , ains fe tournain¬
continent en fuyte , exceptez les Grecs , qui eftoyent à la folde
du Roy de Perfe,lefquelsfe retirerent enfemble deffus vne mot¬
te,& demanderent qu'on les prift à mercy maisAlexandredon¬
nantle premier dedans ,plus par cholere quede fain iugement,y
perdit fon cheual qui luy fut tué fous luyd'vn coupd'efpee à tra¬
uers les flanes. Ce n'eftoit pas Bucephal ,ains vn autre:mais tous
ceux,qui furenten celle iournee tuez ou blecez des fiens le furét
en ceft endroit -là,pource qu'ils'opiniaftra à combattre obſtiné¬
met ,cótrehomes aguerris & defe fperez . On dit qu'en ceftepre¬
miere bataille il mourut du cofté des Barbares vingtmille hom¬
mesde pied,& deux mille cinq cens de cheual du coftéd'Alexa.
dre ,Ariftobulus efcrit,qu'il y en eut de morts trente& quatreen
tout,dot les douze eftoyent gens de pied ,à tous lefquelsAlexan¬
dre voulut,pour honorerleur memoire , qu'on dreffaft des ima¬
ges de bronze , faites de la main de Lyfippus:& voulat fairepart
de cefte victoire aux Grecs,il enuoya aux Atheniens particulie¬
rement trois censboucliers de ceux qui furetgaignezen la ba¬
taille,& generalement fur toutes les autres defpouylles , & fur
toutle butin fit mettre cefte tres- honorable infcription:Alexan
dre fils de Philippus , & les Grecs,exceptez les Lacedæmoniens,
ontconquisce butin fur les Barbares habitans en Afie. Quantà
la vaiffelled'or ou d'arget ,draps de pourpre, & autres tels meu¬
bles delicieux à la Perfiene : il les enuoya prefque tous à famere
au moinsbien peu s'en fallut . Cefte premiere rencontre apporta
foudainement vn fi grand changement des affaires en faueur
d'Alexandre , que la cité mefmede Sardis figne capital de l'em
pire des Barbares,aumoinsen toutes les prouinces baffes & voifi
nes de la mer ,fe rendit incótinent à luy, & les autresauffi ,exce
ptees celle de Hallicarnaffe,& celle de Miler, qui luy refifteret :
mais il les prit àforce . Et ayant femblablement conquistout ce
qui eftoitàl'entour,il fe trouua puis apres en doute de ce qu'ila-
uoit à faireau refte: car fouuent il luy prenoit enuie d'aller toutchaudement trouuer Darius en quelque part qu'il fuft,pourmet¬tre tout au hafard d'vne bataille ,& fouuetauffi luy fembloitplus
expedient de s'exerciter premierement en la conqueftede ces
pays bas, & fe fortifier & equiper de l'arget & des richeffesqu'ily trouueroit, pour puis apres marcher en meilleur equipageco
tre luy. Mais ily a au paysde la Lydie pres la ville des Xanthiesvne fontaine ,laquelle fe desborda lors d'elle mefme,& en regor
geant pardeffusfes riues , ietta hors du fond vne petite lamede
cuyare , furlaquelle y auoit des characteres engrauez de lettres
anciennes, lefquellesdifoyent que l'empire des Perfesdeuoit e-fre ruiné par les Grecs ce qui luy ayant encore accreule cœur
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ALEXANDRE LE GRAND . 26
dauantage ilfe hafta de nettoyer toute la cofte de la mer iufques
en la Cilicie & en la Phoenicie. Maisla facilité aueclaquelle il
courutau logde la cofte de Pamphilie , a donné occafion& ma¬
tiere à plufieurshiftories d'amplifierles chofes à merueilles, iuf¬

delainjug ques à dire q ce futvnexpres miracle defaueurdiuine,que cefte
coupd'efpe
vnautre:m
cedesGensle
combattreof

plage de mer fe foumit ainfi gracieufement à luy, veu qu'elle a
autrement toufiours accouftuméde tourmenter & trauailler fort
afpremet ceftcofte là,tellemét que bien peu fouuetelle cache&
couuredes pointes de roc , qui font toutes de rang affez druës le

diquence logduriuage,au deffous des hauts rochers droits & coupezde la
montagne . Et femble que Menädermefmeen vne fiene Coma¬
dietefmoigne cefte miraculeufefelicité , quad il ditenfe iouants

Cecy mefentfon grand heur d'Alexandre,
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Carfi quelq 'vn ie cerbe,ilfe vient rendre
Incontinentdexant moydeluy-mefmes
Si par lamer,qui maine hommefait blefme,
Ilme conuient aucunlieutrauerfer,
Tepuis ainfique fur terreypaffer.

Toutefois Alexandremefme en fes epiftres,fans autremeten fai¬
refi grand miracle, efcrit fimplemet,qu'il auoit paffé parmerle
pasqu'on appelloit vulgairement l'Efchelle , & que pour le paf¬
fer,il s'eftoit embarqué en la ville de Phafelide,au moyédequoy
ily feiourna plufieurs iours , durant lefquels ayatveufurla place
vne image de Theodectes (car il eftoit Phafelitain ) il y alla vn
foir apres foupper menervne dãfe, & ietta deffus force bouquets
& chapeaux de fleurs ,honorant de bonne grace , en faisantfem¬
blantde fe iouër,la memoire du defunct, pour la cóuerfatio qu'il
auoit euëauec luy viuant , à caufe d'Ariftote & de l'eftude de la
philofophie.Cela fait il fubiugua auffi les Pifidiens , qui luycui¬
derent refifter , & conquit auffi route la Phrygie ,là où en laville
de Gordius,qu'on ditauoir eftéanciennemét le feiourordinaire
du Roy Midas,il vid le chariot duquelon parle tat,lié d'vne liai¬
fon d'efcorcede Cormier,& luy en conta-on vn propos ,que les
habitas du pays tenoyét pour prophetie veritable, que celuy qui
pourroit deflier cefte liaifon, eftoit predeftiné pour eftrevn iour
Roy de toute la terre . Si dit le comun, qu'Alexandrene pouuant
defliercefteliaifon, pource qu'on n'en voyoit point les bouts tat
ils eftoyétentrelaffez par plufieurstours & retours les vnsdedas
les autres, defgaina fon efpee& couppa le nou par la moitié, de
forte qu'o vid alorsplufieursbouts de la liaifon maisAriftobulus
efcrit,qu'il le defnouafort aifément,ayant premierement oftéla
cheuille qui tient le ioug attaché au timon, & en tirantapres le
ioug dehors. Au partir de là il alla fubiuguer les Paphlagoniens
& les Cappadeciens,& entendit le trefpas de Mennon, qui eftoit
celuyde tousles Capitaines de marine q Darius euft àfonferui¬
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ce,qu'on attedoit quideuft doner plus d'affaires&plusd'emper
chement à Alexadre:au moyen dequoy eftant affeuré defa
cela le confirmade tant plus en la refolution qu'il auoit prife de
menerfon armee és hautes prouinces de l'Afie. Auffi luy venoit
defia le Roy Darius au deuant,ayant fait fon amas à Sufe, fecó¬
fiant en la grande multitude de fes combattas, dont il auoit mis
fix cens mille en vn camp,& auffi en vn fonge que fes deuins luy
auoyent expofé, plus à fon gré pour luy complaire, qu'à la veri¬té.Car il luy futaduisvne nuict en dormant , qu'il voyoittoute
Parmee des Macedoniensen feu,& qu'Alexandrele feruoiteftät
veftu de lamefmerobbe que luy portoit:lors qu'il eftoit Afgan¬
de dufeu Roy , & qu'eftant entré dedans le temple de Bellus , il
eftoitfoudainementdifparu & euanouy. Par lequel fongeilap¬
perteuidemment , que les dieux luy donnoyent à entendre, que
les faits des Macedoniens feroyent tref-renommez & tref glo¬rieux,& qu'Alexandreconquerroit toute l'Afie,ne plus ne moins
qu'auoit fait Darius , qui de Afgande eftoit deuenuRoy : mais
que bien toft ilfiniroit auffi fa vie en grade gloire. Encore prit¬ilplus de confiance , quand il vid qu'Alexandre feiourna quel
que tempsen la Cilicie,cuidat quece fuft pour crainte qu'il euftpresse
de luy:mais cefut pourvne maladie , laquelle aucunsdifent luy
eftre aduenuede trauail ,les autrespour s'eftre baigné en la riuierede Cydnus,quieftoit froide commeglace : dequoyque ce fuft,il n'y eutpasvn des autres medecins, qui ofaft entreprendre de
defecourir , eftimansque le mal eftoit incurable & plus puiffant
que tousles remedes,qu'on luy pourroit bailler , & craignäs queles Macedoniensne s'en priffentà eux , & ne les calomniaffent ,
s'ilsfailloyent à le guairir .Mais Philippus Arcananien confide¬rantqu'il fe portoit tref-mal , & fe cofianten l'amitié q fonmai¬
tre luy monftroit,penfaqueceferoit troplafchemet fait à luy,fi

de voyant en tel danger defa vie, il ne s'hafardoit iufques à ef¬
prouuer tous les derniers & plus extremesremedesdefon art , à
quelque peril que ce fult de fapropre perfonne:au moyé dequoyalentreprit de luy donner medecine ,& luyperfuada de la pren¬dre& boite hardiment , fi bientoft ilvouloit eftre fain&difpos
pouraller àla guerre. Sur ces entre-faites Parmenio luy efcriuit
wne lettre du camp, par laquelle il l'aduertiffoit, qu'il fe donnaftbiégarde de ce Philippus,pource qu'il auoit efté pratiqué & gai
gnéparDarius ,fouspromeffes de grands biens, qu'il luydeuoit
donner auecfa filleen mariage , pour loyer de faire mourirfonmaiftre.Alexandreayat leu cefte miffiue, la mit deffousfonche¬uet,fansla möftrer à perfonnede fes plusfamiliers:& quad l'heuredeprendre la medecinefutvenue ,Philippus entra dedanslachabre auec les autrespriuez amisdu Roy portat en fa mainle
gobelet où eftoit la medecine. Alexandre adonc luy donna la
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lettre, & prit aumefmeinftant le gobelet de la medecine fran
chement,fans monftrer qu'il euft doute ny foupçode rien. Sifut
chofe efmerueillable,& qu'il faifoit fort bonvoir, q l'vn d'vn co
fté lifant la lettre,& l'autre beuuant le breuuage en mefmeteps,
& de confiderercommeils ietterent tous deuxenfemble lesyeux
I'vn fur l'autre ,mais non pas auecvne mefme chere,ains Alexan
dre auecvn vilage riant & ouuert, tefmoignant la cófiancequ'il
auoit en fonmedecin Philippus , & l'amitié qu'il luy portoit : &l'autreaueccontenance d'homme qui fe pafsionnoit &fetour¬
mentoit pour ceftefauffe calomnie qu'on luy auoit mifefus: cas
tantoft il tendoit les mainsvers le ciel,appellant & inuoquat les
dieux à tefmoins de fon innocece,& tatoft il s'approchoitdu li&
& prioitAlexandre d'auoir bon courage & de faire affeurément
ce qu'il luy diroit . Car la medecine començant à eftremaiftref
fe,chaffa& enfondra , parmaniere de dire , iufques aufonddu
corps lavigueur & force naturelle, de maniere qu'il perdit lapa
rolle ,& luy vintvne grade foibleffe & pafmoifon telle qu'il n'a¬
uoit prefqueplus de poulx n'y d'apparence de fentiment : toute¬
fois cela pafféil fut en peu de iours remisfus par Philippus.Et a-
pres s'eftre vn petitrenforcé,il fe monftraaux Macedoniens:car
iamais ils ne voulurerauoir patiéce,quelquechofe qu'ó leur feuft
dire ne promettre de fa coualefcence, iufques à ce qu'ils l'eurent
veu.Ory auoit-il au cap de Darius vn banny de Macedoine nó¬
mé Amyntas , lequel conoiffoit bien le naturel d'Alexandre,
& voyat Darius en volonté de l'allertrouuer iufquesdedans les
deftroits & vallees des montagnes, le priade l'attendre pluftoft
au lieu où il eftoit en pays plat & ouuertdetous coftez, attendu
qu'il auoit à cobattre auec grade multitude de cóbattans contrg
bienpeu d'ennemis, & que c'eftoitfon aduantage de le trouues
en largecapagne.Darius luy refpódit,qu'il n'auoit q peur,qu'ils
s'en fuyft,auant qu'il le peuft attaindre ou rencontrer,& que par
ce moyenil luy efchappaft des mains. Amyntas luy repliqua
Quat à cela,Sire,iete prie n'en ayes point de peur:car ie t'affeu¬
refur ma vie,qu'il te viendra trouuer , & q de cefte heure il s'y en
vienttout droit .Toutefois les remonftrancesde ceftuyAmyntas
nepeurent diuertir Darius ,qu'il ne fift marcher fon campvers la
Cilicie. Etau mefmetéps Alexandre auffi dreffa foncheminde¬
uerslaSyriepour l'aller rencorrer:mais il aduint vne nuit qu'ils
fe faillirent I'vn l'autre : & le iour venu retourneret tous deux en
arriere , Alexandre eftant bien ioyeuxde cefte aduenture , & fe
baftant pour rencontrer fon ennemidedans les deftroits ,& Da¬
rius tafchant à regaigner le logis,dont il eftoit party,& tirer fon
armee hors des deftroits, commeçant defiaà s'apperçeuoirde la
faute qu'il auoit faite de s'eftreietté en lieuxferrez d'vn coftéde
la montagne , & de l'autre cofté de la mer & de la riuiere de
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Pindarusqui court par le milieu,de forte qu'il falloit quefon ar¬
mee s'efcartaft& fe diuifaften plufieurstrouppes , & en pays ra¬
boteux & mal-aifépour gens de cheual,duquelau contrairel'af
fietteen eftoit la plus propre du monde pour fes ennemis , qui e-
ftoyent bones gens de pied& en petit nombre.Maisfi la fortune
donnaà Alexandre le chap à propos pour cobatre à fon auâtage,
Buy feutencore mieux ordoner fa bataille pour gaigner la victoi
re:car quoy qu'il fuft en nobre de cobattans beaucoupplus foi¬
ble &moindre que fon ennemi , fi fe feuft-il bien donner de gar¬
de,qu'il ne poufteftre enuironé,parce qu'il auança la pointedroi
zede fabataille beaucoup plus que la gauche , & fe trouuant en
celle pointe cóbattant és premiers rangs , il mit en route les Bar¬
bares,quife rencontrerent en tefte au deuant de luy: mais il yfut
blece d'vn coupd'efpee , qu'il receut en la cuiffe . Charés efcrit
que ce fut Darius mefme,qui le luydona , & qu'ils fe rencontre¬
rent iufques à cobattre tefte à tefte l'vn contre l'autre à coups de
main . Toutesfois Alexadre luy- mefme efcriuant de ĉefte batail¬leà Antipater dit bien , qu'il y fut blecé en la cuiffed'vn coup
d'efpee,& qu'il n'en eftoitpoint enfuyuiautremet d'inconueniet,
mais il ne metpoint ,qui futceluy qui le bleça. Ayant donc gai¬
gné vnetrefglorieufe victoire , come celle où il eftoit mort plus
de cent & dix mille de fes ennemis, il ne peut neantmoins pren¬
dre Darius,pourcequ'ilgaigna le deuat à fuyr d'enuiróvn quart
de lieue feulemet:mais bien prit-il le chariot de bataille , fur le¬
quel il cobattoit ,& fon arc aufsi, puis s'en retourna de la chaffe,
&trouua les Macedoniens, qui pilloyent & faccageoyen tout le
reftedu campdes Barbares,où il y auoit vne richeffe infinie(có
bien qu'ilseuffent laiffé lapiufpart de leur bagage en la ville de
Damas,pour venir plus deliures à la bataille )maisils luy anoyet
referuépour fa perfonne le logis du roy Darius , qui eftoitplein
d'vn grand nombred'officiers , de riches meubles, & de grande
quantité d'or & d'argent .Parquoy fitcftqu'il fut arriué,apresa-moiroftéfes armes,ilentra dedansle bain ,en difant,Allons-nous
en lauer & nettoyer la fueurde la bataille dedans le bain de Da
rius mefme .Et la vn de fes mignons luy repliqua, Maisbied'Ale
xandre : car les biés des vaincusappartienent de droitauxvain¬
queurs,& doyuent eftre nommezd'eux. Etquand il vid,entrant
dedans l'eftuue, les balfins, bagnoueres , les buyes les phioles&
bouettes aux parfus toutes d'or fin, ouure& labouré exquifemet
toutela chabre parfumeed'vne odeur fi foue fue, qu'elle fébloit
vn paradis : puis au partir du bain qu'il entra dedans fa tente , la
voyat fi haute,fifpatieufe,le lict ,latable, & l'appreft du foupper,
Se tout fi bien & fimagnifiquementen point , que c'eftoitchofe
digne d'admiration,il fe tourna deuersfes familiers ,& leurdit:
Ceftoit eftreRoy cecy, a voftre aduis, n'eftoit pas? Mais aifi qu'il
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ALEXANDRE LE GRAND. 273fevouloit mettre à table pour foupper , on luy vint dire , qu'onluy amenoit la mere & la femme de Darius prifonnieresen¬tre les autres Dames , & deux de fes filles non encore mariees,
lefquelles ayans veu fon chariot & fon arc , s'eftoyent prifesàcrier& à febatre defefperément, penfans qu'il fuft mort :Ale¬xandre demeura affez long tempsfansrien refpondreà cela,fen¬tantplusde pitié de leur mauuaifefortune,quede ioyede lafien¬nebonnepuisenuoyaàl'heure mefmeLeonatusdeuerselles,pourleur faire entendre que Darius n'eftoit point mort,& qu'ilne fal¬loit point qu'elles euffentpeurd'Alexadre , pourcequ'il nefaifoitlaguerre à Darius que pour regner feulement : & qu'au regard
d'elles,ellesauroyent de luytoutce , qu'elles auoyentdeDarius,
pendant qu'il eftoit regnant , & auoit fon empireen fon entier. Si
ce propos fembla doux à ces Dames prifonnieres, les effetsfuiui¬rentapres,qu'elles trouuerent denon moindrehumanité:car pre¬mierement il leur permit d'inhumer tous ceux,qu'elles voulurentdes feigneursPerfiensmorts en la bataille,& de prendre au pillage tous les draps, ioyaux & ornemensqu'elles voudroyentpourhonnorer leursfunerailles,& fi ne leur diminuachofe quelconquedetoutl'honneur,ny du nombre des officiers& feruiteurs,ny detout l'eftatqu'elles auoyent au parauant, ains leur fitpayerenco¬re plusgrandes penfions,qu'elles ne fouloyentauoir. maislaplushonnorable,laplus belle & laplus royale grace qu'il fitàcesprinceffes prifonnieres,qui auoyent toufioursvefcuengrande honnefteté& grande pudicité , fut qu'elles n'ouyrent,ny n'entendirentonques chofe,qui leur deuft donnercrainte, ou feulemet foupçonderien qui fuftau preiudice de leur honneur:ains eurent leurpri¬ué fecret , fans que perfonnehantaft parmy ellesny lesvift, noncomme en vn camp d'ennemis , ains tout neplus nemoinsquefielles euffentefté enquelquefaina monafteredereligieufes eftroitement refermees & gardees: combienque lafemme deDarius àcequ'on efcrit fuft vne tres-belle princeffe, commeDarius auffi

eftoit vn tres-beau & grad prince, & que lesfillesreffemblaffentà leurspere & mere. Mais Alexandreeltimant,à monaduis, eftre
chofe plus royale,fe vaincrefoy-mefme,que furmonter fes enne¬mis,ne lestoucha , nyelles ny autrefille oufemme, auant que les
efpoufer,exceptee Barfene, laquelle eftantdemeureevefue parle
trefpas de Memnon,fut prife aupres de Damas. Elle eftoitfauante
és letres Grecques,douce & debonnegrace,filled'Artabazusquieftoitné d'vne fillede Roy. Alexãdrela coneut à lafufcitationdeParmenion,ainfique l'efcritAriftobulus, qui le follicitade pren¬dre fonplaifird'vne fi belle & fi nobleDame.Mais au demeurantenregardant les autres Dames Perfienesqui eftoyentprifonnie-:res ,belles &grandes à merueilles , il difoiten fe iouant, quelesDames de Perfe faifoyent mal aux yeux , à qui les contemploisf j



274 ALEXANDRE LE GRAND:
demeu
qu'ilb
encor
d'affa
trepa
pitai

maismonftrant à l'oppofite de leurs belles faces la beautédefaco
tinence & chafteté, il paffoit par deuant fans s'y affectionner , non
plus que fi c'euffent efté des images de pierre fans ame . Auque!
propos Philoxenus ,qu'il auoit laiffé fon lieutenant és prouinces
baffes & maritimes, luy efcriuit vne fois , qu'vn Theodorusmar¬
chand Tarentin auoit deux ieunesenfans à vendrede beauté fin¬

guliere, & qu'il luy mandaft, s'il luy plaifoit qu'il les luy achetaft.
Ilfut fi marri de cela , qu'il fe prit à crier tout haut par plufieurs
fois , Mes amis , quelle vileniea iamais apperceuePhiloxenus en
moy,pour laquelle il ait deu s'eftudier , pendant qu'il ne fait rien
là,àmeprocurer de tels reproches?& luy fitrefcrire fur lechamp
auec force iniures, qu'il reuoyaft ce marchand Tárentin àlamal¬

heure,& famarchandifequand & luy. Auffi reprit -il bienaigre¬
ment vn ieunehommenomméAgnon, qui luy auoit efcrit, qu'il
vouloit achetervn ieunegarçon qu'on appelloit Crobylus, quia-
uoit le bruit dedans la ville de Corinthe à raifon de fabeauté,en
intention de le luy mener. Et vne autrefois ayant efté aduerty,
queDamon & Timotheus Macedonienseftans fous lachargede
Parmenion , auoyent violèlesfemmesde quelquesfoldatseltran.
gers ,qui eftoyentà fa folde,il efcriuit à Parmenion, qu'il en euftà
faire information, & que s'il trouuoit,qu'ils les euffentdefaitvio¬
lees, qu'il les fift mourir tous deux commebeftes fauuagesnees à
laruinedes hommes. Et efcrit en celle lettre de foy-mefmesces

propres paroles:Quant à moy,tant s'en faut ,quer'aye veu ny pen¬
fé de voir la femmede Darius,que ie ne veuxpasfeulement fouf¬

frir,qu'on tiene propos defa beauté deuant moy.ll auoit accoufu
mé de dire,qu'il fe reconoiffoitmortel principalementàdeuxcho
fes,à dormir& à engendrer : commeayant opinion ,que le trauail
& leplaifir de la volupté qu'on prent auec les femmes proce¬
dent d'vne mefme imbecilité & foibleffe de nature. Auffi eftoit¬
il fort fobre de fa bouche quant au manger , comme ilmon¬
ftra par plufieurs autres preuues , & mefinement par ce qu'il
dit à la princeffeAda, laquelle il aduoua pour fa mere , & lafit
Royne de laCarie: car commeelle, penfant luy faire plaifir, luy
enuoyaft tous les curs force viandesexquifes, & force ouurages
de four, & confitures, & outre tout cela encore , des cuifiniers &
des pafticiersqu'elle tenoit pour excellens en leur meftier:il luy
manda,qu'il n'en auoitque faire,pource que fongouuerneurLeo-,
nidas luyen auoit baillé de meilleurs, c'eft à fauoir,pourledifner,
feleuer auant iour & marcher la nuit,& pour le foupper, le peu
manger au difner:& ce mefmegouuerneur, difoit - il,alloit fouuét
ouurir &vifiter les coffres où on eftuyoit les materatsde mon lit
& meshabillemens, pour voir fi ma merey auroit rien fourréde
friandife & de fuperfluité. Et fi eftoitmoinsfuiet au vin , qu'ilne
fembloit:maisce qui le faifoiteftimertel,eftoit le log temps,qu'il
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demeuroit àtable , plus à deuifer que à boire caràchafquefois
qu'ilbeuuoit, ilmettoit toufioursen auant quelque longpropos,encore eftoit-ce,quand il fe trouuoit de grand loifir: car entemps
d'affaires,iln'y auoitny feftin,ny banquet,nyieu,ny noces,nyau¬tre paffe-temps,qui l'arreftaft, comme onfait plufieursautresCapitaines. Ce qu'on peut facilemét conoiftrepar la briefueréde favie,& parla grâdeur & multitude deshauts faits qu'il fit enfi peude temps,qu'ilvefcut.Quandil eftoitde loifir,le matin,apreseltrePhlore leué,lapremierechofequ'il faifoit, ilfacrifioitauxdieux ,& puisfemettoit incontinent a table pourdifner; & au refte paitoit toutle longdu iourfon temps ou àchaffer ou à compoferquelquechode
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gensre. Et s'il marchoit par les champs, qu'il ne fuftpoint troppreffé
guerre,ou à li- -

d'aller ils'exercitoiten allant par pays à tirer de l'arc, ou à moterfurvnchariot ,ouà endefcendre,ainfi commeil couroi.Bien fouuentpar maniere de ieu ,il chaffuitauxrenars,ou s'esbatoit àprendredesoifeaux,ainficommeon peut voir par les memoires defespapiers iournaux puis,quand ileftoitarriué au logis, ilentroit aubain,là où ilfe faifoitfrotter& huyler.Celafait il demandoitauxpanetiers & efcuyers trenchans fi tout eftoitpreft en cuisine,&commençoità foupper bientard,de manierequ'il eftoittoufioursnuit auant qu'il femift à table,là où il prenoitmerueilleufementgrandfoin,& auoit diligemment l'oeil,à ce que rien n'y fuitdiftribué inegalement , ne plus à l'vn qu'à l'autre de ceux quiman¬geoyent quand & luy,& tenoit longuementtable,pource qu'ilaimoit à parler & à deuifer ,commenous auons dit.Si eftoit bienfa
lementde compagnie & fa conuerfation audemeurant la plus agreable &
monekta laplus plaifanté, quede Royne prince quifutonques:car iln'a¬femmesproit faute degrace quelconque,excepté que lors ileftoitvn peuarede fafcheux pour fes vanteries , & tenoit en cela trop dufoldat van¬,commeils teurqui aimoitàraconter fes vaillances:car outre ce que deluy¬mefmeil fe laifloitfacilementallerà cefte vanité de brauerie,en
lamere, core fe fouffroit-il menerparle nez, en manierede parler,aux fla
fireplaiteurs .Cequi eftoitbien fouuent caufede la ruinedes gens debie,forceour quife trouuoyent autour de luy,lefquelsne vouloyét ny le louër
escuifinieen fa prefence à l'ennuydes flateurs,nyn'ofoyentauffidiremoins

qu'eux desmefmeslouangesqu'ils luydonnoyent , pourcequ'en
P'vny auoit de lahonte,&en Fautre du dager.Apresfouppers'e¬ftantderecheflaué il s'endormoitbienfouuentiufques à midy&
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upper, quelquefois tout le long du iour enfuyuant.Quat à luy il n'eftoit
aucunementcurieuxde viadesexquifes,defortequequand on luy

ratidem enuoyoit des paysvoyfinsde la mer quelques fruitsfinguliers,
lalloir

trienfo
ou des plusrarespoiffons ,il les enuoyoit ça & là à fes amis,fansenretenir bienfouust rien pour foy:toutesfoisfa table eftoit touftoursmagnifiquementferuie,&en augmentatoufioursla defpéfeCij
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ordinaire àmesureque les profperitez & conqueftesallerent en
auant iufquesà ce qu'elle monta à la fommede mille efcuspar
iour. Auffis'arrefta-elle là & fut prefixce but de difpenfe àceux
qui le vouloyentfeftoyer,qu'ils ne peufientdefpendredauantage.
Mais apres ceftebataille d'iffus , ilenuoya en la ville de Damas
faifir l'or & l'argent,le bagage, les femmes& les enfansdesPer¬
fes qu'ilsyauoyent laiflez,là où les hommes d'armes Theffaliens
firent tres-bienleur befongnes:car auffiles yauoit il expreffénet
enuoyé à cefte intention , pourcequ'il les auoitveus fairetref-bie
leurdeuoir au iour de la bataille , toutefois le refte defonarmee
en fut auffi tout remply de richeffe: & lors premier les Macedo¬
niens ayansgouftél'or & l'argent ,les delices,lesfemmes&lama
niere de viure des Perfes,ne plus ne moinsque des chiens,quiont
vne fois efté a la curee, depuis qu'ils trouuent la tracedelabefte,
ne demandoyentplus qu'àaller apres,& à pourfuyure cefteopu¬
lence Perfiene.Ce neantmoinsAlexandre fut d'aduis quepremie¬
rement ilvaloit mieux s'affeurer des prouinces baffes & mariti
mes.Sivindrent incontinent deuers luy les Roys , qui luy mirent
entre fes mains leroyaume de Cypre, & toute la Phoenicic, exce¬
pté laville de Tyr, deuant laquelle il alla mettre le fiege ,oùil
demeurafept mois, Paffaillantauecde grandes chauffeesqu'il fit
ietteren mer ,& auec force engins de batterie , & par mer auec
deux cens galeres.Durant ce fiege, il luy futvne nuit aduis,que
Hercules luy tendoit lamainde deffus les muraillesde la ville,&
J'appelloitpar fonnom,& y eut auffi plufieursdes Tyriens,quifon
gerent en dormant, qu'Apollo leur difoit , qu'il s'en vouloit alles
deuersAlexandre,pour autant que ce qu'on faifoit dedans laville
ne luy plaifoitpoint:à l'occafion dequoy ils lierent & attacherent
fon image,quieftoit de grandeur exceffiue, auec force chaines,&
la clouerent auec de gros & grands clous à fa bafe, ne plusne
moinsquefi c'euft efté quelque traiftre , qui s'en fuft voulu aller
rendre aux ennemis ,enlenommantAlexandrifte, c'eft àdirepar
tialfauorifant àAlexandre. Encoreeut làAlexandrevne autrevi
fion en dormant: car il luy fut aduis qu'il voyoitde loin vn Saty¬
re,quifeiouoit de loin à luy,mais quand il s'en cuidoitapproches
pour le prendre,il s'efchappoit toufioursde luy , iufquesà ceque
finalementapres l'auoir bien prié & bien couru autour de Juy, il
luy tomba entre les mains -Les deuins enquisfur ce fonge, refpon
dirent auecfortvray-femblableapparence,qu'ilnefalloitquedi
uiferen deuxcemot Satyros,en difant, Sa Tyros, quifignifieroit
la ville de Tyrferatiene:& monftre on encorelafontaine,aupres
de laquelle il luy fut aduis qu'il vit le Satyre. Durant ee fiege, il
alla faire laguerre auxArabes habitans le long du mont,quis'ap
pelle Antiliban, là où il fut en grand danger de fa perfonne,pour
auoir attendufonprecepteur Lyfimacbusqui l'auoitfuyui,difant
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qu'il n'eftoit point pire ne plusvieil que Phoenix:car quand ilsfit
zent au pied de la montagne,ils laifferentleurscheuaux ,& com¬
mencerent à marcher contremontà pied:mais luy ayant lecœur fi
gentil,qu'ilne vouloit point laiffer derriere fonmaiftred'efcholes
qui eftoitfi lasque plus n'en pouuoit , mefmement pourcequelefoir eftant ia venu , & que les ennemisn'eftoyentpas guere loin
d'eux,ildemeura à la queue, s'arreftantà luy donner couragede
cheminer , & à le porter prefque à demy, de maniere qu'il nefe
donnagarde , qu'ilfe trouua efloignéde fon armeeauecbien pe¬
tite trouppe de fes gens , & furprisde la nuit & d'vn trefafpre
froid, envnfortmauuais& rude pays , là où il apperceut deloin
force feus que les ennemisauoyent allumez, les vns çà, lesautreslà,& feconfianten la difpofitionde fa perfonne, ioint qu'ilauoittoufiours accouftuméderemedier aux difficultez & neceffitez,où
fe trouuoyent les Macedoniens,par fonpropre trattail, enmettant
luy-mefmelamain à la befongne, ils'en courut vers ceux,quia-
uoyent allumé fes plusprochainsfeus,& ayant occisdefonefpee
deux des Barbares qui eftoyent couchez au long du feu ,y rauitvn tifon , & s'en recourut à tout vers fes gens qui enallumerent
vngrand feu ,dont aucunsdes Barbares s'effrayerent tellement,
qu'ils s'en mirent enfuyte, & les autres qui le cuiderentvenir
charger,furent par luy desfaits.Ainfi fe logea-il pour cellenuit
luy & fesgens hors de danger. Chares l'aainfi efcrit. Au refte le
fiege de Tyr eut à la fin telle iffue . Alexandre faifoit repofer la
plus grande partie de fon armee, eftant lafle & trauaillee de tant
de combatsqu'elle auoitfupporté, & enuoyoit peu de gens àl'af¬
fautpourengarder feulement les Tyriens de pouuoir repofer :&
vniour ledeuin Ariftander ayant facrifié aux dieux , &confide¬
rant les fignes des entrailles, affermafort affeurément alix affi¬
ftans , que laville feroit prife dedansla fin du mois, dont toutle
mondefeprit à rire, enfe moquant de luy , pource que c'eftoitle
dernier iour. Araifon dequoy Alexandre le voyant demeurétout
court,commeceluy qui nefauoitqu'il deuoit dire, & s'efforçat de
faire toufiours refortir à effet les predictionsdes deuins, ordonna
qu'on ne contaft point ce iour - là pour letrentieme , ains pourle
vingtfeptieme,& fur l'heuremefmefit fonner les trompettes&do
nervn affautà lamurailleplus roide qu'il n'auoitpropofédu cô¬
mencement.Si enfut le combatfort afpre, pourceque ceuxmef.
mes,qui eftoyentdemeurez dedans le camp , nefe peurenttenir,
qu'il n'y couruffentau fecours deceux, qui auoyent eftédepuitez
pouraffaillir: tellement que les Tyriens fevoyans ainfi furieufe¬
ment affaillirde tous coftez , perdirent le coeur , & par ce moyenfut la ville prife ce mefme iour.Depuis ainfi comme il eftoitdeuat
Gazaville principale,& la plus grande de la Syrie , il luy tomba
deusl'efpaulevaemorte de terre, q luy laiffacheoit vn oyfeatfuj
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volant en lair:l'oifeau s'e alla pofer fur vn des enginsdebatterie,
dont ilbattoit la ville , & fe trouua pris & empeftré dedans desretz faitsde nerfs , dont on fe feruoit pour tourner à conuertles
cordes desengins.Ariitander predit,que celafignifioit,qu'il feroit
blacé en l'efpaule , mais aufsi qu'il prendroit la ville: & en aduint
tout ne plas nemoins.Et commeilenuoyaft à fa mere Olympias,à
Cleopatra & à fes autres amis forceprefés du bas qui fur gaigné
au fac de celle ville, il enuoya entre autres chofes cinq ces quin¬
zauxd'encens à fon gouuerneur Leonidas , & cent de myrrhe , fe
fouuenant d'vne efperance qu'il luy auoit autrefoisdonnee, lors
qu'il eftoitencore enfaticar ainfi qu'il facrifioitvniourauxdieux
ilprit de l'encens à deuxmainspour mettre dedãs le feu à fairedu
parfum:ce que voyant Leonidas, luy dit,Quand tu auras conquisla region,ou croiffentles drogues odorates & les efpiceries,tu fe¬
ras ainfi des perfumslargement : maispour cefteheure contente¬
toy d'vfer pluseftroittemét de ce que tu as deprefent . Alexandrefefouuenart lors de fonaduertiffement, luy efcriuit en ceftema¬
niere: Nous enuoyonsde l'ences & de la myrrhe en abondance,à fin que deformais tu ne fois plus chiche enuers les dieux. Il luy
futaufsiapporté vn petit coffret, qui fut eftiméle plus riche &le
plus precieuxmeuble , qui eut eftégaigné en la desfaite de Da¬
rius :& il demandaà fes priuez,qui eftoyentautour de luy qu'elle
chofe leurfembloit plus digne d'eftre mifededas :les vns luy direc
d'vn,les autres d'autre:mais luy dit,qu'ily mettroitl'Iliade d'Ho
mere pour la dignementgarder.Celatefmoignet & efcriuet tous
Jes hiftoriens, qui font les plus dignesde foy. Et fi ce , queceux
d'Alexandreracontent fur lafoy & au rapport de Heraclides eft
veritable,il femblebien que Homere ne luy fut pas inutileen ce
voyage :carils difent ,quequadil eut conquis l'Aegypte, il y vou¬
Jut baftir vne grade cité, la peupler de trefgrand nombre d'habi
tans tous Grecs,& la nommerde fon nom:& eftoitdefia tout preftàtraffer& enclorrevn certain lieu,qui luy auoit efté choifipar leconfeil desingenieurs & maiftresouuriers,mais la nuit de deuatil eut vnevifion merueilleufe:car il luy futaduis ,qu'il fe vint pre¬
fenter deuantluyvn perfonnageayant les cheueuxtous blacsde
vieilleffe , auec vneface & vne prefencevenerable, lequel s'ap¬
prochant de luyprononçaces vers: allia

VneIfleya dedanslamerprofunde
Toutvis àvis del'Aegyptefeconde,
Quiparfonnom Pharoseftappellee.Il ne fut pas pluftoft leué de matinqu'il s'en alla voir cefte ifledePharos,laquelle eftoitpour lors yn peu au deffus de labouche

du Nil,qu'on appelleCanobique , maismaintenanteft iointe àla
terreferme par vne leuee qu'ony a faite à lamain,& luyfembla,quec'eftoit l'afsiete du mondela plus propre , pourcequ'il auoit
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en penfeedefaire:car c'eftcomme vne langue ou vneencouleure
de terre affezraifonnablementlarge,qui feparevn grand lac d'vn
cofté, & la mer de l'autre ,laquelle fe va là aboutiffanten vn gräd
port : fi dit alors que Homere eftoitadmirable en toutes chofes,
mais qu'entre autres il eftoit tref-fauant architecte, & commanda
que promptement on luy traflift & defignaftla formedela ville
felon l'afsiete du lieu. Or ne trouuerent - ils point la fur l'heure
de croye ou de terreblanche pour marquer, à raifondequoy ils
prirent de la farine , dont ils trafferent deflus la terre qui efloit
noire,vnegrande enceintecourbeede figure circulaire,le rodde
laquelle feterminoit par le dedãs en deux bafes droites de gran¬
deur egale , quivenoyent à clorre toute la grandeur de ce pour¬
pris en forme de manteauMacedonique. Alexandre en trouua le
pourtraict beau & y prit grand plaifir : maisfoudainementvne
multitude infinie de grands oyfeauxde toutesefpecesfe leua du
lac & de la riuiere, en fi grand nombrequ'ils obfcurciffoyetl'air,
comme euft fait vnegroffe nuce,& venans à fe poferen fe pour¬
pris-là,mangerent toute la farine,fans qu'il y en demeuraftchofe
quelconque Alexandre fe troubla de ce prefage: mais lesdeuins
luydirent , qu'il nefalloit point , qu'il s'en fafchaft, pource que
c'eftoit figne , qu'il baftiroit- là vne ville fi plantureufe de tous
biens , qu'elle fuffiroit à nourrirtoutesfortes de gens: parquoyil
commanda adoncà ceux à qui il en auoit baillé la charge,qu'ilsfe
miffentapres ,& luy cependantprit fon cheminpour aller au té¬
ple de lupiter Hammon. Le chemineftoit long, & y auoitbeau¬
coup de trauaux & beaucoupde difficultez , mais deux dangers
principaux entre tous les autres I'vn eftoitfaute d'eau , pour la¬
quelle ily a plufieurs iourneesde pays defert & inhabitable:l'au
tre eftoit,que le vent de Midy nefe leuaft impetueux,pēdantqu'il
feroyent par le chemin, & qu'il ne donnaftdedansles fables, qui
font d'eftendue & de profondeur infinie, comme on dit,qu'ancié¬
nement il emeut vne telle tourmenteen ces plaines-la, &yeleua
de telsmonceaux de fablons, que cinquante mille homes de l'ar¬
mee de Cambyfesy demeurerent mors deffous . Iln'y auoitper¬
fonne en fa fuitte , qui ne difcourut & ne preuitbien ces dangers:
mais il eftoitmal-aiféde diuertir Alexandre de chofe quelcoque,
qu'il euft enuiede faire,pource que la fortune luy cedant entou¬
tes fes entreprifes, le rendoit entier & ferme en fes opinions, & la
grandeur de fon courage faifoit, qu'il s'obftinoit inuinciblement
entouteschofes , quand il les auoit vnefois entrepriſes, iufques à
vouloirforcer nonfeulement les ennemis , mais aufsile temps&
les lieux.Au demeurant les fecours & remedes, que Dieu luy en¬
uoyacótre lesdifficultez &dagers de ce voyage- la,ont efté trou
uezplus croyables,que les refponfes qu'on dit,qu'il luydóna de¬
Puis, ains,quiplus eft,ontfait, qu'o a aucunemétadiouftéfoy aux
dharafts
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eracles ,qu'on efcrit, qui luy furétrefpödus.Car premieremêtles
grandes eaux,quitomberent du ciel,& les pluyes cótinuelleslesgarentirétdu dager de la foif,en deftrépat la fechereffedu fable,quien deuint moite & ferréen foy-mefme, de maniere quel'airmefme en futplus doux, plus frais & plusnet: dauantage commelesbornes &marques,aufquellesles guides reconoiffoyétle che¬min, fuflent confules, deforte qu'il erroyent çà & làfans fauoir
plus où ils alloyent , il leur apparut des corbeaux,qui lesguide¬rent en volant deuant eux, fehaftans de voler quand ils les voy¬oyent fuyure ,& les attendansquand ils demeuroyentderriere:&quieftencore plus admirable,Calliftenesefcrit,que la nuistauecleurs chats,ils rappelloyent ceux qui s'eftoyet efgarez,& crioyetfifort, qu'ils les remettoyent en la trace du chemin. Ala fin ayattrauerfé le defert il arriua au temple,qu'il cerchoit, là où d'arriueelegrandpreftre le falua de la part du dieu , comme de fon pere:&Alexandre luy demanda s'il luy eftoit point efchappé quel¬

qu'vn deceux,qui auoyent occisfon pere. Le preftre luy refpon¬dit,qu'il fegardaft de blafphemer ,pource que fon pere n'eftoit
point mortel parquoy reprenant fon propos,il luy demandafi lesmeurtriers qui auoyent confpiré la mort de Philippus , auoyenttous eftépunis: & puis l'interrogua aufsitouchat fon empire,s'ilJuyferoit la grace d'eftremonarque de tout le monde:le dieu luy
refpondit par labouche de fonprophete que ouy ,& que lamortde Philippuseftoit entierementvengee: & adone il fit de magni¬fiques offrandes au dieu, & donnade l'argent largemetauxpre¬ftres& miniftresdu temple.Voilace qu'efcriuent la plufpart desautheurs touchant ce qu'il demada, & ce qui luy fut refpodupar
F'oracle, il eft vray qu'Alexandre mefmeeu vne fiene mifsiue,
qu'il efcrit à fa mere, dit qu'il auoit eu quelques fecrettes refpon¬fesdel'oracle,lefquellesil luy comuniqueroit à elle feule,quandilferoit de retouren Macedoine. Les autresdifent,q le preftre levoulant faluerenlangage Grec auecplus amiable exprefsio,luyvoulutdire : OPaidion, qui vaut autant àdire,que cherfils:maisquela langue luyfourcha vn peu ,àcaufe que ce n'eftoitpasfonlangagenaturel,& qu'il mit vne,s, au lieu d'vne,n,à la fin,en di¬fant,& Pai Dios, qui fignifie, 3fils de Iupiter:& qu'Alexandrefutbienaifede cefterreur de langage,dont ilcourut vn bruit parmyfesges,que Iupiter l'auoit appellé fonfils.Ondit aufsi,qu'ilvou¬But ouyrle philofophe Pfammonen Aegypte,& qu'il trouua forsbon vn propos,qu'il luy tint,en luy difcourat quedieu eftoitRoydes hommes,pource,difoit-il, que cequi regne,& qui domineentoutes chofes, eft toufioursdiuin: mais luy mefmeendifcouruta-uecmeilleureraifon & plusphilofophiquement,quand ildit,QueDieu eftoitbien pere communde tous leshommes,maisque par¬siculierement il retenoit pourfoy ,& aduoueit fiensseux ,qui
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eftoyent les plus gens debien. BrefenterslesBarbaresilfemo¬
ftroit plus arrogant ,&faifoit femblantde croire fermement,qu'il
euft eftéengendré par ce dieu la , maisenuers les Grecs il par¬
loitde celle geniture diuine plus fobrement& plus modeftemet:
toutesfoisen vne lettre , qu'il efcriuit auxAthenienstouchant la
ville de Samos,ildit:Ie ne vous ay pas donné cefte noble& fran¬
che cité-la: car vous la tenez en don de celuy,qu'on appelloit a-
lors monfeigneur & mon pere:entendant le Roy Philippus Mais
depuisayat eftéblecé d'vn coupde trait,& enfentat griefue dou¬
leur,il fe retourna vers fes amis, & leur dit: Cela qui coulede ma
playe eft vray fang,&nonpoint commedit Homere,
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Etvn iour qu'il faifoit vn fi violent orage de tonnerre , que tout
lemondeen eftoit effrayé, Anaxarchusle rhetoricien fe trouuant
lors aupres de luy,luy dit. Ettoy,filsde Jupiter,en ferois-tubien
autant?Alexandre en riant luy refpondit: Ie ne veux paseftreef¬
pouuantable à mes amis, commetu veux que ie le foye,quand tu
mefprifesle feruice de ma table y voyant mettre des poiffons def¬
fus,& difant qu'on y deuftvoir des teftes de Princes & deSatra¬
pes.Car on dit,à la verité,qu'vn iour commeAlexandreenuoyaft
quelques petits poiffons à Hephæftion,ceftuyAnaxarchusfelail¬
fa efchapperde la bouche cefteparole- la, en cuidantfe moquer,
& monftrerque c'eft peu de chofe, que de ceux qui vontprochaf
fans les grāds eftats &haux lieuxd'authoritépar deffus lesautres.
auec tantde trauaux & tant de perils , come n'ayans riendu tout,
ou bien peu plus que les autres,és plaifirs& delicesde ce mode.
Quand donciln'y auroit autres preuues ny autres raifons ,que
celles quenous auons recitees , encore pourroit -on bien iuger
paricelles , qu'Alexandrene s'abufoit pointenfoy-mefme, nyne
s'enorgueilliffoitpoint de cefte prefomptueufeopinion,de cuider
qu'il fuft engendré d'vn dieu , ains qu'il s'en feruoit pour tenir les
autres hommesfous le ioug d'obeyffance ,par l'opinion qu'il leur
imprimoit de cefte diuinité.Au partird'Aegypteil s'en retourna
en la Phoenicie, là où il fit des facrifices ,des feftes & procefsions
en l'honneur des dieux,& aufsi des dafes, des ieux de Tragedies,
& autres tels paffe-temps, qui eftoyentfort beauxà voir,no feu¬
lement pour lamagnificence del'appareil ,mais aufsi pour l'affe¬
ation& la diligence des entremetteurs , qui s'efforçoyent de faire
mieux àl'enuie les vns des autres:carc'eftoyetles Princes deCy¬
pre,qui eftoyet les entrepreneurs,& qui fourniffoyet tout ce qu'il
falloit aux ioueurs , ne plus ne moinsqu'à Athenes on tiré au fore
vn bourgeoys dechafque lignee du peuple, à qui il efchetde fai
relesfraisde tels ieux. Et cötendoyent fes feigneurs d'vne mere
geilleufe affection,à qui feroit lemieux, mefmementNicocreon
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282 ALEXANDRE LE GRAND.
quieftoitRoy de Salamineen Cypre, &Paficrates feigneurdelavillede Soles:car il eftoitefcheuà ces deux princesde fournirauxdeux plus excellensioueurs, Paficrates àAthenodorus, & Nico¬creon à Theffalus,auquel Alexadrefauorifoit fort ,fanstoutefois
declarerfafaueur , finóapres que Athenodoruspar fentence desiuges à cecomis eut eftédeclaré le vainqueur:car alors en s'e re¬
tournant des ieux,il dit,qu'il ap prouuoit & coufirmoitle iugemétdes nges,maisqu'il euft volotiers quitté vnepartie de fon royaume,pourne voir pointTheffalus vaincu.Et commeceuxd'Athe¬nes euffentcondamnéAthenodorus àl'amande,pour autant queilauoitfaillydefoy trouuer àAthenes aux iours des Bacchana¬les, efquelsfeiouent les Comedies & Tragedies, ilpria Alexan¬dre devouloirefcrirepourluy,à ce quel'amende luy fuft remife:maisil ne levoulut pas faire , ains enuoya l'amende qu'ilpayaluy-mefmede fon argent.Vn autre bon ioueur noméLycon,na¬tifde la villede Scarphie,ayat vn iourexcellemmenticué,entre¬Jaffadextremét en fon rolle quelque vers par lequel illuy demá¬doitendon * dix talens: Alexandres'en prit à rire & les luydon¬na.En cesentrefaites Darius luy eferiut& àquelquesvns defesamisaufsi ,pour le prier qu'il fe contentaftde prendre de luy*dixmille tales,pour la rançon des perfonnesprifonnieresqu'il tenoitentrefes mains, auectous les pays,terres & feigneuries quifontdeça la riuiere d'Euphrates,& I'vne defes filles enmariage pourdeformaiseftrefon allié & fon amy.Il communiquaceftaffaireàfesamis ,entre lefquelsParmenionluy dit,l'accepteroye cela quatàmoy, fireftoye Alexandre- Aufsiferoy-iemoy certainement,refponditAlexandre,fi l'eftoye Parmenion .Mais en fin il refcriuit

à Darius , que s'il fe vouloit venirrendre à luy , il feroittref-hu
mainementtraittépar luy, finon qu'il fe mettroit dés le premierjour encheminpourl'allertrouuer toutefoisil s'en repentit bien¬toft apres,pourceque la femmede Darius mourut en trauail d'e¬fant,dontilmöftraeuidément,qu'il eftoitfort defplaifantpource
qu'il auoit perdu vn grand moyende faire conoiftre fa clemence&fon humanité :maisau moins inhuma il le corpstref-magnifi¬quement,fansy rien efpargner. Oryauoit-il entreles Eunuquesvalets de chibre de la Royne vnnomé Tireus, qui auoit eftéprisquand& les femmes:il fe defrobbadu capd'Alexandre,&mótantdeflusvncheual,s'en courutdeuers Darius luy porter lanouuel¬lede la mortdefa femme.Darius adoc fe prit à lamenteràhautscris,&à frapper & battre fa tefte,leslarmes auxyeux,&dit enfoufpirat ameremet,Odieuxla quelle mal-heureufefortune font re¬duits les affaires de Perfe,puisque laféme & lafœur du Roy ae-fiéno feulemetfaiteprifoniere de fo viuat,maisencoreàfa mort

n'apas à tout le moinspeu auoir l'honeur de fepulture royale.Acelarefpondit aufsitoft PEunuque, Quát à lafepulture,Sire,& à
tout
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PoutPhonneur & le deucir qu'on pourroit defirer , tu ne faurois
accufer la mauaifefortune de la Perfe. Car à la Royne Statira,
tant commeelle a vefcu captiue,ny à ta mere,ny à tes filles,il n'ausparle defaillychofequelconque des biensny des hōneurs qu'ellesfourcaralone

partiedefilluy plaift,ny à famort n'a efté nonplus d'eftitueed'aucuns or¬
moit

quelle le SeigneurOrofmadesreftituera encore en fon entier,loyentauoirau parauant,finon de voir la lumierede ta gloire,

ceuxd
pourauta

nemens de funerailles, qu'elle cuft ailleurspeu auoir , ains a efté
honorce des larmesmefmesde tes ennemis :carAlexãdreeft auffi

desBac doux & humainen favictoire,commeil eft afpre & vaillant en la
pria bataille.Darius entendant ces parolles del'Eunuque ,& ayant le

deluvful fens vnpeu troublé de douleur , entra incontinent en mauuaifes
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de foupçons:&retirant l'Eunuque àpart au plus fecret endroit de
fa tente,luy dit,Si tu n'es,auffi bien dela fortune desPerfesdeue¬
nu Macedonien d'affection , ains reconois encore en ton cœur
Dariuspour ton mailtte,ie te prie & te coniurepar la reuerence
que tu doisà cefte grade lumiere du Soleil,& à la dextre royale,
quetu me dies laverité . Ne font- ce point les moindresmaux de
Statiraceuxque ie lamente,fa captiuité & fa mort?& auons nous
point encore fouffert pis de fon viuant,deforte quenouseuffions
efté moinsindignement & honteufementmal-heureux , fi nous
fuffions tombez entre les mains d'vn ennemycruel & inhumain?
Car,quelle honnefte comunicationpeut auoir en vn ieuneprince
victorieux auec la femme prifonniere de fon ennemy,pour la¬

Darius parquelle il luy ait voulu tant faired'honneur?Ainfi
Toit encore l'Eunuque Tireus fe ietta à fes pieds,& le pria de ne
direpoint telles parolles,& ne faire point ce tort à la vertu d'A¬

lexadre,ny cedesheneur à fa fæeur& feme tref paffee ,enfe pri¬
uant foy-mefme du plus gradreconfort,& de la plus doucecofo
latio qu'ilpourroit defirerenfon aduerfité,c'eft d'auoifeftévain
cuparvn ennemy,qui a des perfectios pl' grades que ne porte
naturehumaine,ains plus toft d'auoir en admiration l'excellente
vertu d'Alexadre,lequel s'eftoitmeftréencorepl° chafte enuers
les Dames,que vaillant encótre les homes de Perfe.Eten difant
cela l'Eunuque le luy affeura&cofirma par des fermes & desexe
cratios horribles.en luy cotât au log & par le menu l'honefteté,
eorinéce &magnanimité d'Alexadre.Adoc Dari' retournät enfa
fale,où eftoyét fespl' familiers amis, & tedat lesmainsversleciel,
fitcefte priere auxdieux:O dieux, autheurs de la vie &protecteurs
des Roys & des royaumes,ie vo fupplie en premier lieu, qu'il vo
plaife mefaire la grace ,q ie puiffe remettre fus la bone fortune
de la Perfe,deforte que ie laifleceft empire à mes fucceffeursauf
figrad& auffiglorieux,come le l'ay receu de mes predeceffeurs,
afin que demeurant victorieuxie puifferendre la pareille àAle¬
gandre del'humanité & honefteté dont il a vfé enmon aduerfit
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àl'endroit de ce qui m'eft en ce monde le plus cher: ou bienfi la
prefixion du temps eft venue:auquel ilfaille neceffairement, ou
par quelque vengeance diuine , ou par naturelle mutation des
chofes terriennes ,que l'empire de Perfe prenne fin, qu'àtoutle
moins il n'y ait autre apresmoy qui feyededans le throne deCy
rus,qu'Alexandre.La plufpart des hiftories met,que tout celafut
ainfi fait & dit.Aurefte,Alexandre ayat reduit à foti obeyflance
sout cequi eftdeça la riuiere d'Euphrates,fe miten chemin pour
aller au deuat de Darius,lequel defcédoit auec vnmillió de com
batans,& y eut quelqu'vn qui luy cota,pourpaffer le téps quelesvalets de fon armee s'eftoyent diuifez en deux bâdes, & aubyent
efleu vn Capitaine en chef de chacune, nomans I'vn Alexandre ,
& l'autre Darius ,& qu'ils auoyent comencé à efcarmoucher premierementàcoups de motesde terre, & puis à coups de poings,mais qu'à lafin ilss'eftoyentefchauffez,iufques à venir auxpiesres & auxbaftos ,de maniere qu'on ne lespouuoit departir .Čela
ouy,Alexandre voulut que les deux Capitainescobatiflent tefteàtefteI'vn côtre l'autre,& armaluy-mefme celuy,qu'on appelloit
Alexandre,& Philotas arma celuy,qu'on nomoit Darius. Si s'a
maffa toutel'ameeà l'entourpour voirle pafle-teps de ce cóbat,
come eftant vn prefage qui donneroit conoiffance & iugementde l'aduenir.Le cobat fut afpreentre lesdeuxchampios:maisà lafin le nommé Alexandrevainquit,& luy donna Alexandre pourfon loyer douze villages,auec priuilege de pouuoir porter l'habitPerfien.Ainfil'efcritEratofthenes. Au demeurat la derniere gra¬
debataille,qu'il eut contre Darius,nefut point à Arbeles,commele met la plupart des hiftoriens,ains à Gaufameles,qui fignifieàce qu'on dit,en langage Perfien,la maifon du chameau , pource
que quelqu'vn des anciens Roys de Perfe s'eftat fauué des mainsdefesennemis à la courfe deffus vn dromadaire , le fit loger là;& ordonna le reuenu de quelques villages pour la nourriture &entretenementd'iceluy. Ory eut il eclipfede Lune au moisdeAouft,enuiro letépsque commencela fefte desmyfteresàAthenes,& l'vnzieme nui& apres , les armeeseftansen veuë I'vne del'autre,Darius tint fes gensen bataille,allant luy-mefmepartoutauec destorches reuifiter les bandes & compagnies. EtAlexadrependant que les foldats Macedoniensdormoyent , eftoit deuantfatente auec ledeuinAriftander,où il faifoità part quelquesfe¬cretesceremonies, & quelquesfacrificesà * Apollo. Et les plus*Les autresanciens Capitaines des Macedoniens, mefmementParmenion,exemplaires voyans toute laplaine qui eftentrella riuierede Niphates,&desmettent à la

Per. mótagnes Gordyennesreluifantes defeux & de lumiere desBarbares,&vnbruitcofus,& vn foneffrayable,ne plus ne moinsqueTopiCo. d'vne mer infiniequi retentiffoitde leur camp,s'efmerueillerentd'vne figrande multitude d'hommes, & tindrent proposenfem

reprend
Aieuft
desfaite
Fauoyer
voitelté

royer&f
fenduein

Bauoirp
touteelpe
jour,enb
enleurs
mittou
deman
s'esba
mes
voyan
bre,&
fonnon
motan
pasqui
Jequ'ile
ment,&
horsdepe
finydedet

Salement

dero
miens,
taille

ble,



AND
Cheronli
relairena

lethrone
quetoutc
fan

obeyla

erledépqu
des,&augTenAlexa
armoucher
upsdepe
Ventura
departi
acidentt'onappel
arins.Si
dececob

ingeme
smaisà
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ble, qu'il feroit trop mal-aifé & prefque impoffiblede fouftenir
tant de monde,s'ils combatoyet de plein iour.Au moyen dequoy
allans deuers Alexãdre apres qu'il eut acheuéfes ceremonies, ils
luyconfeillerent,qu'il donnaft la bataille de nui , pource qu'en
cefaifant lestenebres cacheroyent à fesgens ce,qui eftoit le plus
effrayable en l'oft de fon ennemi:& il leurfit adonc cefte refpon¬
fe,qui depuis a tant efté celebree, le ne veux,dit-il,pointdefrob¬
ber la victoire. Laquelle refponfefembla à quelquesvnsfolle &
prefomptueufe, defe iouer & moquer ainfifipres d'vn extreme
peril.Maisily en a d'autres,qui font d'aduis ,que cefut vrayema¬
gnanimité prefente & bon iugement à luy pour l'aduenir , dene

oner plus d'occafionà Darius,apres qu'il auroit eftévaincu, de
reprendre encore courage , & d'eflayer vne autrefoisla fortune,
s'il euft peu accufer les tenebres & la nuit, comme caufesde fa
desfaite,ne plus nemoins qu'à la precedente route , ildifoit, que
gauoyenteftélesmontaignes, les deftroits& la mer,parqui ila-
uoitefté desfait: pource que iamais Darius n'euft ceffé deguer¬
royer àfaute d'hommes n'y d'armes , veu le grand empire & l'e¬
ftendue infiniedespays qu'il tenoit : mais que bien euft-il defifté
d'auoir plus recours aux arines, quand il euft perdu tout cœur &
toute efperance,lors qu'il fe fuft veu desfait à viueforce, de plein
jour,en bataille rangee.Apres que fes Capitainesfe furétretirez
en leurs logis,il fe ietta deflusvn li& en fà tente , là où il s'endor¬
mit tout le refte de la nuit plus ferré, qu'il n'auoitaccouftumé,
demaniere que les feigneurs, qui vindrent a fonleuer le matin,
s'esbahyrent bien fort,comme il dormoit encore , & d'eux-mef¬
mes firent commandementauxfoldats, qu'ils mangeaffent: puis
voyans que le téps les preffoit,Parmenionentra dedansfa cham¬
bre, &s'approchantde fonlidt l'appella deux ou trois fois par
fon non , tant qu'il l'efueilla , & luy demandacomment il dor¬
moit ainfi fi haute heure , enhomme qui a defiavaincu,& non
pas qui eft preft à donnerla plus grade & plus hazardeufe batail
Jequ'il eut onques:à quoy Alexadre luy refpódit en riant, Com¬
ment,& ne te femble-il pas que nous ayonsdefia vaincu, eftans
horsde peined'allercourir çà & là apres Darius par vn pays in¬
finy & deftruit,commeil nous euftfallu faire s'il euft voulu fuyr
lalice,& gafter toufiours le pays deuant nous?fi ne fe monftrapas
feulement lagrandeur de fon courage & fon affeurance magna¬
nimefondee en difcoursderaifon , auant la bataille feulement,
mais auffi au plusfortdu combat mefme: pource que la pointe
gauche de fon armee,que coduifoit Parmenion , branfla & recu¬
la vn peu ,à caufe que la gendarmerie Badriene donnadegran¬
de roideur & par grand efforten ceftendroit- la fur les Macedo¬
miens,& que Mazzus lieutenat de Darius enuoya horsde leurba
taillequelque nombrede gensde cheual,pour affaillir& charger,
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ceuxqu'onauoit laiffez dedans le camp à lagarde du bagage?
Parquoy Parmenion eftonnéde l'vn & del'autre,enuoya deuers
Alexandre l'aduertircommeleur campeftoit perdu & leur baga
ge auffi, fi promptementil n'enaoyoitva grand fecours dufront
defa bataille à ceux qui eftoyent à la queue. Quand ces nou¬
uelles luy vindrent de la part de Parmenion, il auoit defia don¬
né à fes gens le figne de la bataille pour commencer la charge!
Il fit refponfeà celuy , qui les luy apporta, que Parmenion n'e¬
ftoit pas enfon bonfens ,aine eftoittroublé de fon entendement,
ne fe fouuenantpas qu'en gaignant la bataille,ils ne fauueroyent
pasfeulementleurbagage,ains conquerroyent dauatage &gai¬
gneroyent celuy deleurs ennemis,& qu'en laperdant ilnefefal
foit plus foucier ny de leurshardes,ny de leurs valers, ains péfer
feulementde mourir honnorablement en bien farfantfondeuoir
de vaillamment combatre.Ayant mandécefterefpote a Parme¬
nion,il mit fonarmet en fatefte : caril auoit pris le refte de fon
harnoys auant que partir defa tente,quieftoit vn fayon de ceux,
quife font en la Sicile,ceint ,& par deffus vne brigandine faite
deplufieursdoublesde toille piquce,quieftoit du butin gaigné
en la bataille d'Iflus.Son habillemet de tefte eftoit d'vn ferreluy
fant come arget pur & fin,& de la façon de l'armurier Theophi
Jus,le auffecolde mefme,exceptélquil eftoittoutcouuert de pier
rerie,& vne efpee legere à merue lles & parfaitement de bonne
trepe,qu'il auoit eue en dondu Roy des Citieiens,ayataccouftu
mé de combatreleplus fouuent d'vne efpeeen vn iour debatail
le:mais facotte d'armes eftoitde beaucoupplus fomptueufe &
plusriche manufacture, que tout le refte de fon accouftrements
carc'eftoitl'ouvrage del'ancien Helicon, dont la citéde Rhodes
Juy auoit fait vn prefent, & la portoit auffi ordinairemétaux ba¬
tailles.Or cependantqu'il ordonnoitles compagniesen bataille,
&qu'il prefchoit les foldats, leurs remonftroit quelque chofe ,ou
qu'il fepromenoitaulong des bandes pour vifiter tout , il mon¬
toit deffus vnautre cheual,pour efpargner Bucephal, à caufe que
il eftoitdefiavn peu vieil:mais quandil falloit mettre à bon ef¬
ciant lamain à l'œcuure,alorsonle luy amenoit, & foudain qu'il
eftoit deffus, il alloit commencerlacharge .Mais lors apresauoir
Jonguementprefchéles homes d'harmes Theffalies & les autres
Grecs pareillemét ,commeilsl'euffent tousaffeuréqu'ils feroyét
bie leur deuoir,& prié qu'il les menafttout de ce pas charger les
ennemis,ilprit adonc fa iauelineen fa main gauche , & leuantla
droite vers le ciel ,requit aux dieux,comeefcritCallifthenes,que

s'il eftoit veritable,qu'il fuft engendré de Iupiter, illeurpleuft ce
iour -la eftre en aide & donnerbon courage auxgrees. Le deuin
Ariftäder eftoit à chena! tout corre luy,veftu d'vn mâteau blanc,
& ayant deffus fatefte vne couronne d'or, qui luy monitraàFin¬
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ftantmefme de fapriere , vne aigle volant en lair par deffus fatefte, & dreffantfon vol iuftemetcontre les ennemis . Celaaffeurá
grandement & emplit de merueilleufehardieffeceux, qui levi
rent,& en cefterefiouyflanceles hommes d'armes s'entredonnas
courage lesvnsaux autres commencerentà fe mettre au galop:Jebataillon de gens de pied s'esbrafla auffi apres eux:maisauant
qles premiers arriuaffent à pouuoir chocquer,les Barbares tour¬nerent le dos , & y eut là vne grande chaffe ,pouffant Alexandrelesfuyans contre le miliue de leur bataille,la où eftoitDarius en
perfonne:car il apperceutde loin par deffus les premiers rengs,rout au fond dela compagnieroyalle: pource qu'il eftoit beau &
grand perfonnage , monté deffus vn haut chariot de bataille , le¬
quel eftoit borne & enuironé de tous coftez de plufieurstroup¬
pes de gensde cheual , tousbien en point & rengez en belle or¬donnance,pour attendre & receuoir l'ennemi.Mais quandils ap¬
perceurent de pres Alexandre fi terrible , chaflantà valde route
les fuyans à trauers ceux qui tenoyent encore leurs rags ,cela leseffraya deforte,qu'ils fe desbanderent la pluspart:mais les gésdebien& les plus vaillas homes fe firét tous tuer deuant leur Roy,& en tobantles vnsfur les autres,empefcherentqu'o ne le peuft
promptement pourfuyure:car eftansportez par terre & tiras aux
traits de la mort ,encoreembraffoyent-ils les pieds des hommes
& des chenaux.Adoc voyant Darius tous lesmaux & mal-heursdu monde deuant fes yeux,& comme les bandes,qu'il auoit ran¬gees au deuantde luy pour fa fauue-garde fe reuerfoyet toutesfury,de forte qu'il n'y auoit moyen de faire tirer auant fon cha

y le retourner en arriere , tant les roués eftoyent engagees
abarraldeesentre desmonceaux de corpsmorts,&quelescheuaux auffi comme affiegez & prefque cachez dedans tas

de la defconfiture,fe tourmentoyent & fautoyent de frayeur,tel¬
lement quelecharton ne les pouuoit plusguider ne conduyre, ilabandonna finalementfonchariot , & quittant fes armes monta
deffus vne iument qui n'aguere auoit fait vn poulain,&fefauua
de vifteffe:toutesfois.encore ne fe fuft-ilpas fauué,n'euft eftéque
Parmenion enuoya derechef vers Alexandre le prier de le venir
fecourir , pource qu'ily auoit encore en ceft endroit vnegroffe
puiflanceenfemble,qui ne faifoit point femblat de reculer.Com¬
ment que ce foit,on blafme Parmenion de s'eftre ce iour-la por¬té lafchement&froidement, fuft ou pource que la vieillefle luyeuft iadiminuéquelque chofe de la hardiefie,ou pource qu'ilfuft
marri, & qu'il portaft quelque enuieà lapuiflance d'Alexandre ,
quideuenoit trop grande à fongré,ainfique dit Callifthenes: tatya , qu'alexandrefut bien mal contentde ce fecond renuoy, &
n'endit pas toutesfois la caufe veritable à fes gens,ains feignant
qu'ilvouloit qu'on cefiaft de tuer, ioint que la nuit approchoit,



ALEXANDRE LE GRAND. ALEX

Royau
bain

ils'eftuuoit&

1oyeuxentre
nifantyn10

aupresd'Al

chantantfor

efpromic
carfilefal

quefifice
frittirolo

adigonP

mentefpris

peine&per
trouuadeda

feauxpleins

pageatemps

ilfit fonner la retraite & s'achemina vers l'endroit de fonarmee,
qui cuidoitauoir del'affaire : mais par le chemin il eut nouuelles
qu'encorelà auoyent efté fes ennemisdesfaits,& qu'ils fuyoyent
de tous coftezàval de route.Cefte bataille ayant eu telle iflue,on
penfabien adonc que l'empire des Perfes eftoit entieremet ruiné,
&AlexandreconfequemmentdeuenuRoy de toute l'Afie. Si en
fitde fomptueux& magnifiquesfacrificesauxdieux,& donnaà
fes familiers degrandes richefles, terres , maifons&feigneuries:
&voulant aufsimonftrer fa liberalité aux Grecs, il leur efcriuit ,
qu'il vouloit que toutestyrannies fuffent aboliesen la Grece,&
que tous peuples Grecs vefcuffentfousleur loix en liberté :mais
particulierement il fit entendre à ceux de Platæes , qu'il vouloit
faire rebaftir leur ville , pour autant qu'anciennementleurs pre¬
deceffeursauoyent baillé & donné leur pays aux Grecs , pour y
combatre contre les Barbarespour la defenfe de la liberté com¬
mune detoute la Grece , & enuoya iufquesen Italie à ceuxde
Crotone,partie du butin,pour honorer la memoire delavertu &
bonne affection de Phaylus leur citoyen, qui du temps des guer¬
res Medoyfes,commeles Grecs habitans en Italie euffentaban¬
dōné ceux dela vraye Grece,pourcequ'ils n'entendoyétpas que
ilsfedeuffentiamaisfauuer,s'en alla auecvn fien vaiffeau,qu'il
arma & equippaà fes propres coufts & defpens , à Salamine, afin
de fe trouuer à labataille , & eftre participantdu communperil
des Grecs,tant eftoitAlexandre affectionné ami detoute vertu,
& defiroit conferuer la memoiredes beaux & louables faits.Au
refteenallant par le pays de Babylone, qui fe rendit incontinent
tour à luy, il s'efmerueilla fort,quandil veit en la prouince d'Ec¬
batane le gouffre , dont il fort continuellement de gros bouy!-
Ionsde feu cômed'vne fontaine, & auffi la fource du Naphthe,
quien iettefigrande abondancequ'elle en fait commevn lac.Ce
Naphthe eftvnematiere , qui reffemble proprement au bitume:
maiseft fi prompt & fi facile à allumer,quefans toucher à laflam¬
me par la feulelueurqui fort du feu il s'enflamme , & enflamme
auffil'air,qui eft entre deux:laquelle nature les Barbaresdupays
voulansfaire voir & donner à entendre à Alexandre,arroferent
de gouttes de cefte liqueur la rue par laquelle on alloit au logis
d'Alexandre, en Babylone, puis aux deuxboutsde la rue appro¬
cheret des flammeauxde ces gouttes de Naphthe,dontils auoyet
afpergez lesdeuxcoftez de la rue , pource que l'aircommençoit
ia àobfcurcir fur la nuit , & s'eftans les premieresgouttesfubi¬
tement allumees , iln'y eut point d'interualle de tempsfenfible,
que tout le demeurant ne fuftauffi toft enflamméen vn moment,
&que lefeu n'euft auffi toft gaigné depuisvn bout jufqu'à l'au¬
tre, deforte que toute la rue en fut efclaireed'vn feu continué.
Or y auoit-il vn Athenophanesnatif d'Athenes,qui feruoit le
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Royau bainde luy frotter& oindre & nettoyer le corps quandils'eftuuoit,&aufsi enfemble de luy refiouyrl'efpritde quelque
ioyeuxentretien & de quelquehonnefte paffe -temps.Ceftuy ad¬
uifant vn iour dedans l'eftude vn ieune page nomméStephanus
aupresd'Alexandre,chetifà merueilles& laid de viſage , mais
chantant fortplaifamment,ditau Roy, Veux-tu ,Sire, que nousefprouuionsla vertu de cefte marierede Naphthe fur Stephanus?carfi le feufe prend a luy & qu'il ne s'efteignepoint,iediray lorsquefa force fera certainement grande & inuincible .Le pages'offritfort volontiersà en fouffrir la preuue fur fa perfonne : maisainfiqu'on l'en frottoit , au toucher feulement il iettainconti-¬
nent vne fi grande flamme,& fut tout le corpsdu page en vn moment efpris de tant de feu , qu'Alexandres'en trouua enextreme
peine & perplexité , & n'euft efté que de bonne auenture ilfe
trouua dedans l'eftuue plufieurs ayans en leurs mainsdes vaif¬
feaux pleins d'eau pour le bain , iamais on n'euft peu fecourir le
pageà temps,que lefeu ne l'euft bruflé & fuffoqué deuant, enco¬re eurent-ils beaucoup d'affaire à l'efteindre, & en demeurale
page fortmalade.Ce n'eftdonc pasfans apparenceque quelquesvns,voulansque la fable de Medee ait eftéchofe veritable , di¬
fent que ladrogue dont elle frotta la couronne & le voile qu'el¬le donna à la fille de Creon,comme il efttant mentionné par lestragedies,fuft cefte liqueur de Naphthe , pource que ny la cou¬
ronne ,ny le voile ne pouuoyent ietter le feu d'eux-mefmes, ny
ne s'y eftoit pas lefeu allumé,nonplus defoy-mefme : mais y e-ftant l'aptitude de s'enflammer appofee par ce frottement deNaphthe, l'attrait de la flammeen fut fi prompt & fi foudain,
qu'on ne s'en apperceut point a l'œil : car les rayons& les flu¬
xions,quifortent dufeu,quand ils viennent de loin , iettentaux
autres corps la lumiere & la chaleur feulement : maisa ceuxqui
ont en eux vne ficcité venteufe, ou vne humeur graffe & gluantes'vnifans enfemble,& ne cerchans de leur nature qu'à s'allumer
& faire feu,ils alterent facilement & enflamment la matiere,
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qu'ils ytrouuent preparee.Mais on eft endoute coment il s'enge- *Enceften¬dre, oufi pluftoft cefte matiere liquide,& ceftehumeur-la,qui droit defail¬s'enflamme ainfifacilement , fourt & coule de la terrequi àla lent quelquesnature graffe &prefte à faire feu : cartout le pays d'alentour de
Babyloneeft fort ardent,de maniere que bien fouuent lesgrainsriginalGrec.

lignesenl'o

d'orge emmy l'airefautent & petillent bien fouuentcontre-mot,
commefi la terre par la vehemence de l'inflammation euftvn
poulx haut ,qui les fift ainfifauteler , & les hommesaux grandeschaleurs d'Eftéy dorment fur des grands facs de cuyr pleins
d'eau frefche .Harpalus qu'Alexandre y laiffapour fon lieute¬
nant& gouuerneur du pays,defirant y orner & embellir les iar¬
dins du palays royal,& les allees d iceux,de toutes les plantesdet j



299

*Il femble
qu'ilentende
de laines tein
Lesenpourpre

lameilleu
re,quifetrou
aften Eu¬

ropeeftoit
alle d'Her¬
mione ville
deLaconie.

ALEXANDRE LE GRAND .
toutcourt

nefayliie

quetafsi

gardde
auoirdem

ilpalio
&travail
Lournaqu

foisquills
rachusCor

relitaireco

plorerde1

Parauatde

Noirpaseu

neroyald
encoreapre
recreeren

pentqueles

quetauecle

Thais,pati

quiapresle

la Grece ,vint bien à bout d'y edifier toutes les autres,excepté le
lierre feulement,que la terre ne voulut iamais endurer , ains le
fit toufioursmourir,pource qu'il ne pouuoit endurer la tempe¬
rature d'icelle,qui eftoit ardente,& le lierre de fa nature aime
Pair & lepaysfroid.Ces digrefsions-là font vn peu horsdepro¬
pos:mais à l'aduenture ne feront-elles point ennuyeufes aux le¬
&teursquelquesdifficilesqu'ils foyent,pourueuqu'elles nefoyet
pastroplongues.Aufurplus Alexandre s'eftant emparéde lavil¬
le de Sufe ,trouua dedans le chafteau*quatremille talens enor&

* Vingt&
quatre mil-argent monnoyé,fansvnequantité ineftimable d'autresriches&
lions d'or. precieux meubler,entre lefquelson dit,qu'il fe trouua trois cens

mille liurespefant de pourpre Harmionique , qu'on y auoita-
maffee & ferreeenl'efpace de deux cens ans,il ne s'en falloit que
dix,& neantmoins retenoit encore la viuacité de fa couleurauf¬

fi gaye,commefielle euft efté toute frefche:& dit -on quela cau¬
fe,pourquoyelle s'eftoitainfi biencöferuce, venoit de ce que la
teinture en auoit eftéfaite auec du miel , és laines qui ia para¬
uất eftoyet teintes en rouge,& auecde l'huyle blanche, és laines
blanches :car on en voit de celles de teintes d'auffi long temps,
qui tienet encore la vigueur de leur luftre nette & reluifante.Di,
non efcrit dauantage,que ces Roys de Perfe faifoyent venir de
l'eau des riuieres du Nil & du Danube,láquelle ils faifoyent fer¬
rer auec leursautres threforsparvne magnificece , commepour
confirmerpar la grandeur de leur empire , & monftrer qu'ilse-
ftoyent feigneursdu monde.Maisayant le pays de la Perfe , les
entrees & aduenuesmal -aifees ,tant pourcequ'il eft de foy afpre,
commeauffi pource que les paffages eftoyétgardez par les meil¬
leurs hommesde la Perfe,à caufe que le RoyDarius fuyant de la
bataille s'y eftoit retiré, il y eut vn home parlant la langue Grec¬
que& Perfiene,né d'vn pere natifde la Lycie,& d'vne mere Per
fiene,qui conduifitAlexandre au dedaspar vn deftour & circuit
de chemin,qui ne fut pas trop long,fuyuätce qui autrefois auoit
eftépredit par la prophetiffePythie ,eftant Alexandre encoreen
fon enfance,qu'il y auroit vn Lycienqui le guideroit & condui¬
roit à l'encontre des Perfes.Si fut fait dedans le pays grade occi¬
fion des prifonniers,qu'ony prit : car Alexandre luy-mefme ef¬
crit,quepenfant que cela deuft feruir à fes affaires, il commanda
qu'on mift les hommesà l'efpee.Ontient, qu'il y trouua toutau¬
tant d'or& d'argent monnoyé, commeil auoit fait en la citéde
Sufe ,qui fut emportéauec le refte des precieuxmeubles, & toute
la cheuance royale , par dix mille paires de mulets,& cinqmil¬
le chameaux.Maisen entrant dedansle chafteau de la cité capi¬
vale de Perfe,Alexandre aduifa d'aduenture vne grande image
de Xerxes,laquelle auoit efté,fans y penfer,abatue en terrepar la
multitude des foldats,qui fe iettoyet à lafoule dedas :s'y s'arrefta
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tout court,& parlant à elle,comme fi elle eut eu fens & vie,dit:Ie
nefay,fi iedoy paffer outre fans te faire redrefferpour la guerre
que tufis iadis auxGrecs,ouffie te doy, faire releuer pour le re¬
gardde ta magnanimité:& de tesautresvertus.Finalementapres
auoir demeuré long temps à penferen luy -mefmefans motdire,
il palaoutre,& voulant refaire vn peu fon armeequi eftoit laffe
& trauaillee ,mefmementqu'il eftoit lors la faifond'hyuer,ily fe
journa quatre mois tous entiers. Làoù on dit , que la premiere
fois qu'ils s'affit dedans le throne royal fous vn ciel d'or, Dema¬
rathus Corinthien ,qui luy portoit amitié & bien-vueillance he¬
reditaire commenceedés le tempsde Philippus fonpere,feprità
plorer deioye enbo vieillard.come il eftoit,difantque lesGrecs
parauat decedez eftoyét bie priuez d'vn fort grad plaifirden'a¬
uoir pas eu ceftheur,quede voir Alexandre afsis dedanslethro¬
ne royal de Xerxes.Et depuis ainfi qu'il fe preparoit pour aller
encore apresDarias,il fe mit vn iour à faire bonne chere, & àfe
recreeren va feftin,où on le conuia auec fes mignons , fi priué¬
ment,que les concubines mefmes de fes familiers furent au ban¬
quet auecleurs amys, entre lefquelles la plus renommeeeftoit
Thais,natiue du paysde l'Attique , eftant l'amye de Ptolomæus:
qui apres le trefpasd'Alexandrefut Roy d'Egypte .Cefte Thais
partielouat Alexadredextremēt,& partiefe iouant auec luy à la
table ,s'auança de luy entamer vn propos bien couenable auna¬
turel affetédefon pays , mais bien de plus grande confequence
qu'il ne luy appartenoit,difantque ce iour-la elle fe fentoit bien
largement àfon grérecompenfeedes trauaux,qu'elle auoit fouf¬
fersà aller errantçà & là,par tout le pays de l'Afie en fuyuâtfon
armee,quand elle auoiteu cefte grace & ceft heur deiouer à fon
plaifir dedasle fuperbe palaysroyaldesgrads Roysde Perfe,mais
qu'encorepretedoit -elle bien plus grad plaifir à brufler,parma..
niere depaffe-temps& de feu de ioye,la maifonde Xerxes , qui
auoit bruflé la ville d'Athenessen y mettant elle mefmele feuen
laprefence & deuant les yeuxd'vn tel princecommeAlexandre,
à celle fin qu'on peuft dire au temps aduenir,que lesfemmesfuy¬
uans foncamp auoyent plusmagnifiquementvengé la Grecedes
maux,que les Perfes luy auoyentfaits parle paffe ,quen'auoyent
iamaisfait tous les Capitaines Grecs,quifuret onques ny parter
reny par mer.Elle n'eut pa fi toft acheué ce propos,que les mi¬
gnons d'Alexandre y afsiftans, fe prirent incontinent à batre
des mains& à mener grandbruit de ioye , difans
mieux dit du mode,& incitas le Roy à le faire. Alexadrefe laif¬
fant alleràleursinftigatios ,fe letta en pieds,& prenatvn chapeau
de fleursfurfatefte & yne torche ardete en famain,marcha luy¬
melm le premier:fes mignos alleret apres tout demefmecrians
& danfans tout à l'entour du chafteau.Les autres Macedoniens,

que c'eftoit le
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qui en fentirent le vent,y accoururent auffi incontinent auec tor¬
ches& flambeauxtous ardents en grande refiouyffance, pource
qu'ils faifoyent leurconte que cela eftoit figne qu'Alexandrepen
foit de s'en retourner en fon pays , non pasfaire fa demeurance
entre les Barbares,puis qu'il brufloit & gaftoit ainfi le chafteau
royal.Voila commetontient,qu'il fut ars & bruflé:toutesfoisily
en a qui difent,quece ne fut pas de cefteforte,par manieredeieu,
ains pardeliberation du confeil:commentquece foit , c'eft bien
chofe confeffeede tous,qu'il s'en repentit furl'heure mefme,&
qu'il commandaft,qu'on efteignift le feu. Mais eftat de fanature
liberal ,& aimant à donner cefte volonté luy creut encore dauá¬
tageà mesureque fes affairesallerent profperant,& fi accompa¬
gnoit les prefensqu'il faifoit d'vne chere gaye , & d'vne careffe
qui les rédoit encore beaucoup plus aggreables.Dequoy ie veux
en ceft endroit reciter quelquespeu d'exemples :Arifto qui eftoit
Coulonnel des Pæoniens,ayant occisvn des ennemis ,& luy en
monftrant la tefte,luy dit : Sire, vn tel prefent en noftre pays fe
recópenfed'vne coupe d'or.Alexandre en fe riant luy refpondit,
Ouy biend'vne coupevuide:maisi'en boya toy dedans cefte-cy
pleine de bonvin,que ie te donne.Vne autrefois il trouua'vn
ure homme Macedonien qui menoit vn mulet chargéde l'ordu
Roy,& commele mulet fe trouuaft fi las & recreu, qu'il ne pou¬
uoit plus fefouftenir,le mulatier Macedonien chargea la fomme
fur fes efpaules ,& la porta luy-mefmevne efpacede chemin,
maisà la fin ils'en trouua fi chargé,qu'il vouloit mettre fon far¬
deau en terre:ce que voyant Alexandre,demanda quec'eftoit, &
l'ayant entendu luy dit,Ne te laffepoint,& fais tant quetu le por
tes encore iufqu'en la tente ,car ie le te donne. Brefil fauoitplus
mauuaisgré àceux qui ne vouloyentpoint prendre de luy , qu'à
ceux quiluy demandoyent:commeil efcriuità Phocion ,qu'ilne
letiédroitpoint pour vn de fes amiss'il refufoit les prefens qu'il
luy faifoit.Il n'auoit d'auenture rien donné à vn ieune garçon,
quife nommoit Serapion,lequel feruoit de letter la balle à ceux
qui iouoyent,nonpour autre caufe , que pource qu'il ne luy de¬
mandoit rien.Parquoy vn iour que le Roy y vint pour jouer ,ce
garçon ietta toufiours la balle aux autres qui iouoyent auecluy,
& à luynon:tellement que leRoy à la fin luy dit . Et à moy,ne
me donnes tu point?Non refpondit-il, Sire,pourceque tu neme
demandespoint.Alexandre entendit incótinent ce qu'il vouloit
dire,& s'en prenant à rire,luy fit depuisbeaucoup de bien.Ily a-
uoit àfa fuitevn nomméProteas , hommeplaifant , qui rencon¬
troitfort plaifamment & de bone grace,en compagnie:il aduint
qu'Alexandre,pourquelqueoccafiofut courroucé à luy:parquoy
fes amis fe mirêt à prier & interceder pour luy,à ce qu'il luyvou
luft pardonner,& luy mefme eftantprefent, luy requit auffi par¬
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le

don,ayantles larmesauxyeux .Alexandre dit , qu'il luy pardon¬
noit:& le plaifant luy repliqua.Donne m'en donc, Sire , quelque
feureté premierement, fi tu veux,que ie m'en affeure :il comman¬da fur l'heure qu'on luy donnaft* cinqtalens .Quandaux biens
qu'il donnoit,& aux richeffesqu'il departoit à fes familiers , *Troismil¬& á
ceuxqui eftoyent de la garde de foncorps,on peut euidemment efcus.
conoiftre,qu'ils eftoyentfort grands parvne lettre mifsiue que famere Olympias luy en efcriuit vn iour,où il y a cespropres ter¬mes:Ie fuis bie d'aduis, que tu faces autremer des biés àtesfami¬
liers amis,& que tu le tienes en honneur aupresde toy :maistu
les fais efgaux aux grads Roys,& leur donnes les moyésde faire
beaucoup d'amis en te les oftant à toy-mefine. Etcommefame¬re luy en efcriuiftfouuentde femblables à ce mefme propos,illes
gardoit fecretement fans les communiquerà perfonne , finonvniour,que commeil en ouurit vne,Hephæftion, quife trouuapre¬
fent,s'approcha , ainfi qu'il auoit accouftumé,& la legt auec luy:
Alexandre ne l'engardapoint , mais apres qu'il l'eut acheué delire,il tira de fon doigt l'anneau ,duquel il feelloit& cachetoit fes
lettres,& en mit le cachet contre la bouche de Hephæftio .Il dó¬na au filsde Mazæus,qui eftoit le plus grad perfonnage,queDa¬rius euft autour de luy,vn fecond gouuernement outreceluy,queilauoit parauant,encoreplus grand que le premier. Leieune Sei¬
gneur le refufa,difant :Comment,Sire, par cy deuant il n'y auoit
qu'vn Darius ,& tu fais maintenant plufieurs Alexandres.Ildon
na auffi à Parmenion la maifon de Bagoas, là où on dit, qu'ilfetrouua de meubles Sufiens feulement,pour*mille talens.Ilman * Soixanteda à Antipater:qu'il prift des gardes pour lafeureté defa perfon mille efcus.ne,àcaufe qu'il auoit desennemis & mal-vueillans, qui le guet¬
toyent .Aufsidonna-il& enuoyaplufieursbeaux & grāds prefensà fa mere:mais il luy manda,qu'elle ne fe meflaftpoint autremet
plus auant de fes affaires,& qu'elle n'entreprift point l'eftatd'vn
Capitaine dequoy elle s'eftant courroucee,il fupporta patiementl'afpretédefon courroux . EtcommeAntipater vn iour luy euft
efcrit vne logue lettre à l'encotre d'elle ,apres l'auoirtoute leuë,ildit:Antipater n'entend pas,qu'vne feule larme de mere effacedixmille telles lettres .Au refte s'eftantapperceu,que ceux,qui a-
uoyent accezautour de luy,eftoyent deuenuspar trop diffolus&
defordonnez en delices,& fuperflusen defpence,de manierequevn Agnon Teien portoit de petis clous d'argent à fes pantoufles,
&que Leonatus faifoit porter parmi fon bagage la chargede
plufieurschameauxde poudre d'Egypte , pour s'en feruir feule¬
ment quand il iouoit à la lucte & autre tels exercicesde la perfon
ne,& qu'on trainoit auffi apres Philoras des toilles pour lachaf¬fede douze mille cinq cens pasde long,& qu'il y en auoit,quiv-foyent de precieux perfums & de fenteursliquides, quand il s'e¬
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ftuuoyet& baignovet ,p!' qu'il n'y en auoit ,qui fe frotaffetd'huy
le fimple feulemét,& qu'ils menover des valers de chambredeli¬
cats,pour les eftriller & frotter deda le bain,& pour faire molle¬
ment leurslicts,illes en reprit doucement & fagement,en leurdi
fant ,Qu'ils'efmerueilloitcomment eux qui aboyent combatu
tant de fois & en fi groffesbatailles ,ne fe fouuenoyent pas , que
ceux, qui trauaillent , dorment plus fouefuement& de meilleur
fomme,queceux qui ne trauaillent point , & comment ils n'ap¬
perceuoyentpas,en conferant leur maniere de viure auec celle
des Perfes,que le viure en delices eftchofeferuile,& le travailler
chofe royale.Et commentprendroit la peine de penfer luy-mef¬
me fon cheual ou de fourbir fa lance & fon armet, celuyquipar
delicate pareffe defdaigne ou defaccouftumed'éployerfes mains
àfrotter fon propre corps? Ne fauez vous pas que le comble de
noftre victoire confifteà ne faire pas ce, quefaifoyent ceux ,que
nous auonsvaincus & defaits?Et pour les conuier parfon exem¬
pleà travailler ,i prenoit encore plusde peine que iamais à la
guerre & à la chaffe,& fe hafardoit à tout peril plus aduantureu¬
fement,qu'il n'auoit onques fait,tellement qu'vn ambaffideurLa
cedæmonien,s'eftant trouué prefent à luy voir cobatre & desfai¬
revn grand lion,luy dit.Tu as certainement bien combatu con¬
trece lion,Sire ,à qui demeureroit le Roy.Craterus fit depuismet
tre ceftechaffeau temple d'Apollo en Delphes,où font les ima¬
ges du lion,des chiens, & du Roy cobatant le lion,& de luy- mef
me,qui y furuint au fecours:eftanstoutes lefditesimages decuy¬
ure,les vnes faites de la main de Lyfippus, & les autres de Leo¬
chares.Ainfi donc Alexandre , tant pour exerciter fa perfonne à
la vertu,que pour inciter fesgens à faire de mefme , s'expofoit à
tels hafars mais fes familiers pour les grands biens & grandesri
cheffes,dont ileftoyent gorgez, vouloyent viure en delices fans
plus fe trauailler,& leur greuoit d'aller dauantage errans parle
mode d'vne guerre en vn autre:à raifon dequoy ils començoyet
peu à peu à le blafmer, & à dire mal de luy:ce que du comence
ment Alexandre fupporta doucement, difant, que c'eftoit chofe
digne d'vn Roy ,fouffrir d'eftreblafmé, & ouyrmal pour faire
bien :toutesfoisles moindres demonftrations,qu'il faifoit àcesa-
mis,tefmoignoyent vne amitié cordiale,& vn honeur grâd qu'il
leur portoit , dequcy ie veux en ceft endroit mettre quelques
exéples:Peuceftas ayant efté mors d'vn ours,l'efcriunt à fes autres
amys,& ne luyen manda rien. Alexadren'en fut pas contēt,& luy
efcriuit,Atout le moinsmademoy,coment tu te portes mainte¬
nat,& fi aucunsde ceux ,qui chaffoyentauec toy,t'ont point aban
donné au besoin,àfin qu'ils en foyent punis . Eftant Hephæftion
abfent de facourpour quelques affaires , il luy efcrinit, qu'ainfi
Gome il s'efbatoyentà combatre vne befte,quis'appelleIchneu¬
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mon,Craterus s'eftoit de male fortune rencontré au deuant dit
iauelot de Perdicas , & en auoit efte blecé en toutes lesdeux curf
Tes.Peuceftaseftatefchappéd'vne groffe maladie:il en efcriuità
Alexippus lemedecin,qui l'auoit penfé, en le remerciant . Eftant
Craterus malade,ileut quelquesvifionsvne nuict , à railon def.
quelles il fit cercainsfacrificespour le recouurementde fa fantés
& luy manda,qu'il en fift aufsi : & comme le medecin Paufanias
luy vouluft donner vne medecine d'Ellebore , il luy eferiuit des
lettres,parlesquellesil luy fit entendre la peine où ilen efloit, &
Padmonefta,qu'il regardaft bien foigneufementcoment ilvfe¬
roitde ceftemedecine.Il fitmettre en prifon Ephialtes & Ciffus ;
qui luy allerent les premiers denocer la fuyte & retraite de Har
palus,comel'accufans à tort &fauffement.Ayant comandéqu'on
fift rolle des vieilles gens & des indifpofez& malades,pour
les renuoyer au pays en leurs maifons,il y eut vn ErylocusAge¬
ien,qui fe fit enroller entre les malades,& depuisfut trouué,qu'il
n'auoit point demal,& confeffaqu'il l'auoit fait feulementpour
fuyure vne ieune femme nommee Telefippa,dont ileftoit amou
reux qui s'e retournoit és pays bas deuersla mer.Alexadre demã
da de quelle condition eftoit cefte femme il luyfut refpôdu,que
c'eftoit vne courtifane de condition libre. Adonc,ie defire,dit il
àEuryloch',fauorifer ton amour,toutefoisde l'arrefterpar force
iene puis:mais aduifede faire enforte par dons , ou par bonnes
paroles ,qu'elle foit contentede demeurer,puis qu'elle eftdecon
dition libre .C'eft chofe merueilleufe,comment il prenoit la pei
ne d'efcrire pourfes amis ,iufques à de fi petites chofes qu'ilfat¬
foit,commequad il efcriuit en Cilicie pour vn feruiteur de Seleu
cus,quis'en eftoit fuy d'auec fon maiftre, commandantqu'on fift
diligèce de le cercher.Et par vne autre miffiue,il loue Peuceftas
de ce qu'il auoit fait arrefter & prendre Nicon vn efclauedeCra
terus :& à Megabyzus,touchât vn autre ferfqui s'en eftoit fuy en
la franchifed'vn temple,il luy commande auffipar lettres detaf
cher à l'en faire fortir pour luy mettre la main, fur le collet;
mais autrement de ne luy toucher point.Et dit-on qu'au com¬
mencement, quand il fe feoit en ingement pour ouyr plaider
quelques caufes criminelles,pedant quel'accufateur deduifoit le
fait de fon accufatio,il tenoit toufioursI'vne de fes oureillesclo¬
fe auecla main,àfin de la contregarder pure , & non preuenue
d'aucune calomnieufeimpression,pour ouyrles defenfes & iufti
ficationsde l'accufé .Mais depuis la multitude des accufations,
qu'on propofa deuant luy: l'irrita & le rendit afpre,iufquesà luy
fairecroire les fauffespour le grand nombre qu'il en trouua de
vrayes:mais cequi plus le faifoitfortirhorsde foy-mefme,tftoit,
quand ilentendoit ,qu'on auoit mefdit de luy:& eftoit adóccriz
elfans vouloir pardonner en façon quel conque, come celuy qui
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aimoit mieux la gloire quel'empire,ayque fa propre vie .Aude
meurant,il feremit lors en chemin pour aller apresDarius,pen¬
fant qu'il deuftencore combatre:mais entendant comme Beffus
l'auoitpris,adonc ildonna congé aux Theffaliensde s'en retour

* douze cens ner eu leurs maifonsapres leur auoir fait donde * deux mille ta
milleefcus. lens outre leur folde& leur paye ordinaire :mais en cefte pour¬

fuyte deDarius ,qui fut longue,laborieufe& penible,pourceque
en vnze iours il fit bien à cheual enuiron deuxcens&fix lieues ,
tellement que pour la plus part fes gens eftoyent fi las& fi re¬
creus,qu'ils n'en pouuoyent plus , mefmement à faute d'eau , il
trouua vn iour quelques Macedoniens : qui portoyent deffus des
muletsdespeaux de cheure pleines d'eau ,qu'ils venoyent deque
rir d'vne riuiere,& voyans quA'lexandre mourroit defoif,eftant
ia enuiron le midy , ils coururent viftement à luy ,& luy prefente
rent de l'eaupour boire dedans vn armet :il leur demanda, àqui
ils portoyent cefteeau,& ils luy refpondirent ,qu'ils la portoyent
à leursenfans:mais pourueu que tu viues, Sire , nous pourronsbie
toufiours refaire d'autres enfans,fi nous perdonsceux-cy.Ayant
ouy cesparoles il prit l'armet ,& regardant autour de luy,q tous
les hommesd'armes ,quil'auoyent fuyui ,eftendoyent le col pour
voir cefteeau ,il la rendit à ceux qui la luyauoyent prefentee ,en
les remerciant,fansen boire:car fi ie boyfeul,ceux -cy ,dit-il,per
dront toutcourage.Etadonc eux voyasla gentilleffede fon cou¬
rage,luycrierent tout haut ,qu'il les menaft hardiment:&quand
& quand feprirent à fuetter leurs cheuaux,difans qu'ils n'eftoyet
plus las,& qu'ils n'auoyentplus defoif,ains qui plus eft,qu'ils ne
penfoyetpas eftremortels,tat qu'ils auroyet vn tel Roy . Si eftoit
bien la bonnevolontéde le fuyureegale en tous, toutesfoisil n'y
en eut quefoixante feulement,qui donnaffent quand &luy iuf¬
ques dedansle campdesennemis,là où paffãs par deffus force or
&argent qui gifoit efpandu emmyla place, & tirans outre plu¬
fieurs chariots pleins de femmes& d'enfansqu'ils trouuoyet em
myles champs, fuyansçà & là à l'auenture ,fans chartier qui les
conduifift,ils coururent à bride abatue iufques à ce,qu'ils euffent
attaint les premiers fuyans,penfas bie que Darius y deuoit eftre,
&firent tant,qu'ils le trouuerent à la fin à la grande peine eftédu
deffus vn chariot,ayant le corps tout percéde plufieurscoupsde
dards & de iauelots, qu'on luy auoit donnez : & eftant bien pres
de rendre l'efprit ,ceneantmoins encore demanda-ilà boire ,&
beut de l'eau frefche,que luy bailla Polyftratus, auquel apres a-
uoir beu il dit,Ceftuy eft le dernier demes mal-heurs,monamy
que ayant receuce plaifir de toy,ie n'ay pas le moyen de le te re¬
dre:maisAlexandre ten donnera la recopenfe,& les dieuxà Ale¬
xadre de la bonté,douceur& humanité , dont ila vfé enuers ma
mere,ma féme & mes enfans,en la main duquel ie te prie,que tu

touches

touches
dePoly
inconti
fortde

corps
fusent
droits
partie
Imper
fairen

ties:p
mens,la
pasmo
plusdo
faucir
enfem

gement
phesna
ansdeu

quedes
&entre
merCa

enpat
pour
bata
uoya
Pefpe
ramer

toushu
ceux,q
Parthi
moded
meurs

COU

ne



RAND
Laproprevi
aprerDai

Laliensdes'en
dedearasencefte
penible

poutcrycens&fix
ent&las&
Eured'ea'svenogentde

laralunia
demanda'ilslaport

mouspourron
ceux-cy.Au
wurdeluy
rentlecolpu
prefentee

ALEXANDRE LE GRAND . 297
touches pour moy.En difant ces dernieres paroles,il prit la main
de Polyftratus,& rendit l'ame tout aufsi toft.Alexandrey furuint
incontinent apres,& monftra euidemment , qu'il luy defplaifoit
fort de fa fortune , & detachant (on manteau, le ietta deffus le
corps,& l'en envelopa Depuis ayant trouué moyend'auoirBef¬
fus entre fes mains,il le fit defmembrer auec deux arbres hauts &
droits ,qu'il fit couber I'vn deuers l'autre & attacher à chacuvne
partie du corps,puis les laiffer retourner en leur naturel, partelle
impetuofité,que chacun en emporta fapiece.Mais pour lors ayat
fait enfeuelir & embaumer royalement le corps de Darius, il l'é
uoya à fa mere, & receut au nombre de fes amisfon frere Exa¬
thres:puis auecla fleur de fon armee, defcédit au paysdes Hirca
niens,là où il vit le gouffre de la mer Cafpiene,qui ne luy fembla
pasmoindre que celuy de la mer de Pont : mais bien en eftl'eau
plus douceque celle des autres mers.Si ne peut rien trouuer ny
fauoir de certain ,que c'eftoit,ny dont elle venoit:mais ce qui luy
en fembla plus approchant de la verité,eft que ce foit vn regor¬
gement desmareftsMoeotides .Et toutesfois les anciensphilofo¬
phes naturels fémblent en auoir feu la verité : carpar plufieurs
ans deuant le voyage & les conqueftesd'Alexãdre,ils ont efcrit,
que desquatre principaux gouffresde mer qui viennedel'Ocea
& entret au dedansdes terres,le plus Septentrionaleftceluydela
mer Cafpiene , qu'ils appellent aufsila mer Hyrcaniene : mais
en paffantpar ce pays la, il y eut quelquesBarbares, qui au def¬
pourueu ferueret fur ceux , qui menoyet Bucephal le cheual de
bataille d'Alexidre , & le prirent ,dequoy il fut fi defpit,qu'il en¬
uoya denoncer parvn heraut à ceux du pays,qu'il metroit toutà
l'efpee iufques aux femmes & aux petis enfans,s'ilne luyfaifoyet
ramener fon cheual:& comeils le luy euffentramené,& qui plus
eft,liuré leurs villes & leurs places entre fes mains , il les traita
tous humainemet & fi paya dauantage larançon de fon cheual à
ceux,qui le luy ramenerēt .Au partirde là il entra en la prouince
Parthiene , là où fe trouuant de loifir il comença à fe veftirà la
mode des Barbares , foit , ou qu'il fe vouluft accouftumer aux
moeurs & façons de faire dupays.eftimant qu'il ne porroit auoit
meilleurmoyen de gaignerles coursdes hommes,qu'é s'accou
ftumantà leurs manieres de viure,ou bien qu'il le fift pour föder
& tenter les cœursdes Macedoniens, afin defauoir commentils
prendroyet I'vfance , qu'il vouloit introduire de l'adoratio,c'eft
à dire,de faire la reuerence & s'enclinerdeuant le Roy,en les ac
couftumantainfipetit à petit à fupporter la mutation & le chan¬
gementde fa maniere de viure,combien quedu premier coup il
ne prit pasl'accouftremetdes Medoys , qui eftoit par tropeftra
ge& de tout poinct barbarefque:car ilne porta point de braguef
ques ,ny la robbe trainate en terre,ny le haut chapeau poin:u
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ains pritvn habit moyenentre celuydes Medoys& celuy de Per
fes,plus modefteq celuy la,& plus popeux que ceftuy -cy,enco.
redu commencementne les porta -il, que quand il auoit a parler
àquelquesBarbares,ou en fo priué entre fes familiers amys:mais
depuis il fe monftra au peuple en public auec ceft accouftrement
en allant parleschamps,ou bien en donnant audiéce publique¬
ment ,quifut chofebien defplaifante auxMacedoniens:maisils
auoyent favertu en fi grande admiration ,qu'ils eftimoyenteftre
raifonnable, qu'on luy concedat,qu'il peuft faire aucuneschofes
pourfon plaifir & à fa fantafie:car outre les autres heurs qu'il a-
uoit eus au parauant ,il auoit n'aguere receuvn coup de fleſche,
qui luy auoit rompu l'os de la iambe,& vne autre foisauoitaufsi
receu vn coup de pierre fur le chinon du col , dont il tōbaen yn
efblouyffementde la veuë,qui luy dura bien long temps&neant
moins ne laiffoit pas pour tout cela de s'expofer encoreà tous
perilsfansen rien s'efpargner:car il paffa encore la riuiere d'O¬
rexartes,qu'il eftimoit eftre le Tanais ,& ayat desfait en bataille
ragee les Scytes, les chaffa batant plus de cinq grandes lieuës,
quoy qu'il fuft trauaillé d'vn flux de ventre . Ce fut là oùon dit,

la Royne des Amazonesle vit trouuer.car ainfi la efcrit lapl
part des hiftoriens, commeClitarchus ,Polycritus , Oneficritus,
Antigenes & Hifter :maisChares le rapporteur, & Ptolomæus,
Anticlides, & Philonle Thebain ,Philippus le rapporteur ,& ou
tre ceux-là Hecatæus Erethrien ,Philippus Chalcidien & Duris
le Samie,difent,q c'eft chofecótrouuee & faite à plaifir,& feble
qu'Alexandre mefme leur en porte tefmoignage : car efcriuất
toutes chofespar le menuà Antipater felon qu'elles paffoyent, il
luymadebiequele Roy de la Scythie luy vouloit bailler fa fille
enmariage,mais il ne fit aucune mentio d'Amazone : & dit-on
que logtéps depuisOneficritusleue à Lyfimachus,quieftoitdefia
Roy,le quatrieme liure defon hiftoire, là où ce conte-là de l'A¬
mazone eft efcrit,& que Lyfimachusenfe fouriant luydit, Et où
eftoy-iedonc en ce temps-là?Maisquant à cela,ny pour le croire
on n'aura ia Alexandre en plus grade reputation,ny pour le de¬croireen moindre eftime.Au refte,craignat que les Macedonies
ennuyez deceftelongue guerre , ne vouluffentplus paffer outrelaiffa derrière le demeurant du peuple de fon armee,& prit feule
ment ving mille hommesde pied, & trois mille cheuaux qui e-
ftoyent la fleurde tout fon exercite,auec lefquelsil entra dedansle paysde l'Hyrcanie , & là leur fit vne harangue ,en laquelleilleur remonftra,que les nations Barbares de l'Afie ne les auoyent
veusqu'en fonge,par maniere de dire , & que s'ils fe retiroyet en
Macedoine,n'ayans quefeulement efmeu,& non de tout point
fubiugué & domté l'Afie,les peuples irritez leur couroyent fusà
leur retour, ne plusne moinsqu'à desfemmes ; toutesfois, qu'il
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ALEXANDRE LE GRAND.
donnoit bien congé de s'en aller à ceux,quife voudroyet retirer
enproteftant neantmoins à l'encontre de ceux qui s'eniroyent,
qu'ils l'auroyent abandonné au befoin,luy , fes amys& ceux qui
auroyent fi bon cœur,que de le vouloir fuyure en vne fi glorieu¬
fe intention de vouloir foumettre toute la terre habitable à l'em¬
pire des Macedoniens. Cela eft ainfi couché& prefqueen mef¬
mestermesdedans l'epiftre qu'Alexandre efcrit à Antipater, là
où il met davantage queleur ayant tenu ce propos , ils feprirent
à crier tout haut , qu'il lesmenaft en tel quartier du monde, qu'il
voudroit. Quand ceux- là enrent donné leur confentementà fon
efpreuue, il fut puis apresfacile de gaigner le refte du peuple,
qui fuyuit aisémentl'exemple des principaux.Parquoy ilfecon¬
forma adonc encore dauantage en fa maniere de viure aux
mœursde ceuxdu pays , & reciproquement auffi les mœurs de
ceuxdu paysà ceuxde la Macedoyne,ayant opinion que moye¬
nantceftemeflange& cefte communication de façons de faire,
les chofes s'entretiendroyentmieux en bonne paix,vnion & co¬
corde paramitié quepar force quand il feroit loindes pays de la
Perfe. A l'occafion dequoyil fit choifir trente mille enfansdu
pays,aufquelsil fit apprendre les lettres Grecques,& les nourrir
& addreffer aux armesà la difcipline Macedonienne,ordonnant
plufieursmaiftrespour les inftruire en l'vne & en l'autre .Quand
au mariage de Roxane , il fut bienfait paramourettes ,pource
qu'il en deuint amoureuxen vn feftin où il la vid,& la trouua bel
leà fon gré & de bone prife: mais fi vint-il auffi à propos pour le
bien de fes affaires , que s'il euft eftéfait par meure deliberation
de confeil: car les Barbares en prirent affeurancede luydauata¬
ge,quand ils virent , qu'il contractoit alliance de mariage auec
eux,& l'en aimerent beaucoupmieuxque deuant, quand ils con¬
fidererent en eux-mefmes , que s'eftantau parauat toufioursmo¬
ftréfort continent en telles chofes,encore n'auoit-ilpoint voulu
toucher cefteieune Dame ,de l'amourde laquelle feuleils'eftoit
trouué vaincu ,finon en legitime maryage . Et luy confiderantq
des deux qu'il aimoit plus cherement , Hephæftion trouuoit bon
ce qu'il en faifoit en cela ,& qu'il s'accouftroitcomme luv , mais
que Craterusau contraire retenoit toufiours les faços defairede
fon pays,il traittoit d'affaires& negocioit auec les Barbares par
l'entremifede celuy- là,& auecles Grecs& les Macedonienspar
l'entremifede ceftuy-cy:en some,il aimoit plus l'vn .& honoroit
plus l'autre, eftimant & difant queHephæftion aimott Alexãdre
&Craterus aimoit le Roy .Au moye dequoyces deux perfonna¬
ges ne fe vouloyentpoint de bien l'vn àl'autre au fond de leurs
cœurs,ainsen entroyent fouuét en querelle, tellemét qu'vne fois
en Indieil en vindrent iufques à mettre la main aux armes & à
defgainerI'vn contre l'autre, &y accouroyent defia leurs amis
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au fecours d'vne part & d'autre mais Alexandrev alla auffi,qui
en public deuant tout le monde tanfa fort Hephæftion,l'appellat
fol & infenfé, de ne conoiftrepas, que qui luy ofteroitAlexadre,ilne demeureroit plus rie: mais en priué,à part ,il reprit aussibie
aigrement Craterus,& les appellat tous deux l'vn deuantl'autre,
leur fit faire paix enfemble, iurant par Iupiter Hammon , & par
tous lesautres dieux , que c'eftoyent bien les deuxhommesdu
monde,qu'il aimoit lemieux,neantmoins que s'il s'apperceuoit ,
qu'ils euffentplusde differetsenfemble,il les occiroit tousdeux,
ou pour le moins celuy,qui auroit comencela querelle: parquoy
depuis cefteheure -là,on efcrit , qu'ils ne firent ny nedirent rien
I'vn a l'autre, non pas en ieu tant feulement. Orauoit Philotas
filsde Parmenion grande authorité entre les Macedoniés,pour¬
ce qu'il eftoitvaillant hommede fa perfonne,patient de labeur,
liberal , & aimant les fiens autant ou plus que nul autrefeigneur,
qui fuft entout le camp apres Alexandre. Auquel propos on ra¬
conte , quequelquefoisil y eut vn de fes amis , qui luy demanda
de l'argent : il commandatout auffi toft à fon argentier, qu'il luy
en baillaft L'argentier luy refpondit, qu'il n'y en auoit point,&
fon maiftre luyrepliqua,Que dis-tu,qu'il n'y en- a point?n'as tu
ny vaiffelleny accouftrementque tu puiffes vendre ou engager,
pour luy en trouuer? mais au demeurant il eftoit fi hautain & fi
importun à faire monftrede fes richeffes,en fe veftantplusfuper
bement,& fe traittant plus curieufement & plus opulément qu'il
n'appartenoit à home priué,que cela le faifoit hayr,pource qu'il
contrefaifoit ainfi à fauffes enfeignesle grad & le magnifique,de
mauuaisiugement,& auec vne mauuaifegrace , dot ildevintpar
fa folie fufpe&t & enuiéde tout le monde, tellement quefonpere
mefmeluydit vn iour:Mon fils ,fais -toy pluspetit.Il auoiteftéia
longtempsau parauant accufé& deferé enuers Alexandre,pour¬
cequequand le bagage de l'armee de Darius , qui eftoit en la villede Damas , fut pris apres la bataille de la Cilicie,il y eutplu¬
fieurs prifonniersamenez au camp d'Alexandre, & entre les au¬
tres vne ieunecourtifane natifue de la ville de Pydne , bellede
vifage, laquelle fe nommoit Antigone .Philotas trouua moyé dela recouurer, & commeieune homme amoureuxqu'il eftoit,en
banquetant auec elle fe laiffoit efchapperde la bouche bien fou¬
uent des paroles ambitieufes& des vainesvanteriesde foldat,en
attribuant à luy-mefme& à fon pere la plupart des hauts faits
d'armesqui auoyenteftéexecutez en toute cefteguerre, & appel
lantà tout propos Alexandre,ce ieune garçon, & difant, que parleurmoye il iouyffoitdu nom &titre de Roy . Cefte femmerap¬
porta ces propos à vn fien familier , & celuy là commeilfefait
ordinairement à vn autre,tant qu'il paruint iufques auxaureilles
de Craterus : lequelprit la femme & la mena deuant Alexandre,
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ALEXANDRE LE GRAND. 30л
quil'ouyt,& l'ayant ouye luy commanda,qu'elle côtinuaft touf¬

iours de hanter auec Philotas , afin qu'elle luy rapportaft tout ce
qu'elle luy entendroit dire.Philotas ne fachat rien de cefte em¬
bufche,tenoit toufiours cefte Antigone aupres de luy , & fe per¬
mettoit ordinairement de dire plufieurs paroles folles & indif¬
crettes à l'encontredu Roy, vne fois par courroux, & autrefois
parvaine gloire : maisAlexandre cobien qu'il euft cefte vehe¬
mente preuue & accufationà l'encontrede Philotas , làdifsimu¬
la pourtant fans en faire demonftration quelconquepour l'heu¬
re,fuft ou pour l'affeurance qu'il auoit en l'amour &bien-vueil¬
lance,queParmenion luy portoit, ou pour crainte qu'il auoit de
leurpuiffance & authorité grande .Mais enuiron ce mefmeteps,
ily eut vn Macedonien nomé Limnus , natifde la ville de Cha¬
laftra,qui efpioit en grande folicitude les moyens de fairemou¬
rir Alexandre,& eftant amoureuxd'vn ieune garçon , quife no¬
moit Nicomachus , le folicita de le vouloir aider à executerfon
entreprife : legarçonle refufa tref-bien & defcouurit cefte fub¬
ornation à vn fien frere , qui auoit nomBalinus , lequels'en ad¬
dreffaà Philotas , & le pria de les introduire tous deuxdeuất A-
lexandre , pource qu'ils auoyent quelquechofede grande confe¬
quence& trefneceffaire à luy communiquer. Philotas ne les fit
point parler au Roy, & ne fait-on pourquoy , difant , qu'il eftoit
empefchéà quelquesautres plus grands affaires: au moyende¬
quoy ils s'addrefferentà vn autre , qui leur donnaentree vers A-
lexandre ,auquel ils expoferentpremieremet le faitde la cófpira
tion de Limnus , & firet auffi en paffantmention de ce qu'ils s'e¬
ftoyer premierement addreffez à Philotas par deux fois,quin'a¬
uoitfaitcóte de les introduire& les faire parler à luy: cela irrita
fort Alexadre, & encore le fut - il plus ,quand celuy, qu'il enuoya
pour prendre Limnus au corps, le tua,à caufe qu'il fe mit en de¬
fenfe ,& ne fe voulut pas laiffer prendre,penfant auoir perdu vn
gradmoyéde defcouurir entieremêt & auerer toute la cófpira¬
tion.Et pourautat qu'il faifoit mauuaisvifage à Philotas ,il inci¬
ta ceux qui de lógue main luy vouloyét mal , lefquelscomence¬
rent à dire tout ouuertemet q c'eftoit deformaistrop attendu au
Roy,pource qu'il n'eftoit point à croire que ce Chalæftrien Lim
nus euftiamais eu la hardieffe d'entreprendre vne telle cófpira¬
tion ,& qu'il n'en eftoit q le miniftre, ou pour mieux dire l'inftru¬
mét remué&manié par vne plus grande puiffance q la fienne,&
qu'il falloit enquerir de cefte coiuration furceux, qui auoyent fi
grad intereft à la faire celer. Depuis qu'Alexandreeutvne fois
ouuert les aureillesà telles paroles & telles prefomptions , ily
euftaufsi toftmille calóniespropofees àl'encotre de Philotas ,de
maniere qu'il fut faifi au corps & misen la torture en prefence
desautres feigneurs familiers du Roy,qu'il commisà luy faire &
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parfaire fon proces, eftant luy-mefme caché derriere vne tapif¬
ferie pour efcoutertout ce qu'il diro :là où on conte,qu'ayat ouy
les paroles lafches,qu'il dit à Hephæftio, en le fuppliant d'auoir
copaffion de luy,& les prieres viles & baffes,qu'il luyfit,ilditen
foy-mefme : Dea,ayant le cœur fi mol & fi effeminé, Philotaso-
fois-tu bien entreprédre de fi grades chofes?Tant y a q Philotas
futexecutéà mort :& incontinet apresfonexecutió,Alexãdre en

woya en diligence au royaume de la Medie, faire tuer auffi Par¬
menio,quiy eftoitfon lieutenat, perfonnage qui auoitferuyPhi
lipp' en la plupart de fes principaux affaires, & qui feulou plus

que nul desautres ancies feruiteurs de fonpere,auoit incité Ale¬

xandre à entreprédre le voyage de la coquefte de l'Afie ,& qde
trois enfans,qu'il y auoit menezquat & luy, en auoitveu mourir
deux deuant luy,& puis fut occisauec le troifieme. Cefteexecu¬
sió rédit Alexadreredoutable à plufieursde fes amis, mefmemét
àAntipater,lequelenuoyafecrettemét deuers les Ætoliestrait¬
ter fousmain vne alliance auec eux , pource qu'eux-mefmes
craignoyet auffi Alexadre ,a caufe qu'ils auoyét deftruit les Oe¬
mades:ce qu'Alexadre,ayat entēdu,dit, que ce ne feroyét pasles
enfansdes Oeniades,mais luy-mefme qui en feroitla vengeance
fur les Ætolies.No guere de teps apres, aduint auffi l'incóueniét
du meurtre de Clit ,lequelà l'ouyr nuemet& fimplemet reciter,
sebleroit encore plus cruel q celuy de Philotas maisen racótant
la caufeenseble,& le tépsauquelil aduint, on trouuera,quece ne
fut pointde propos deliberé,ains pluftoftparcas d aduenture,&
de mefchef, ayat Alexadrefeulemetprefte l'occafio de fon ire&
defon vin a la male fortunede Clitus: carvoicy comele cas ad.
uint:ll eftoitarriué quelquesgens des pays ba deuers la marine,
quiauoyétapportéà Alexadre des fruits de la Grece.Alexadre
s'esbahyffant de les voir ainfi beaux & frais, appella Clituspour
les luy monftrer & luy en döner. Clitus d'aduëturefacrifioitlors
aux dieux , & laiffa fon facrifice pour y aller: mais il y eut trois
moutos, fur lefquelson auoitdefia fait les effufios accouftumees
pourles immoler,qui le fuyuiret,ce qu'entedantAlexadrele có¬

muniquaaux deuins,Ariftander & CleomatisLaconien,quicous

deux luy refpódirent,que c'eftoitvn mauuaisfigne.A raifon de¬
quoy ilordona fur l'heure, qu'o facrifiaftpour le falutde Clitus,
pourautat mefmemet, q trois iours au para at il auon eu lanuit
en dormant vnevifion eftrange , pourcequ'il luyfut aduis,qu'il
voyoit Clitus veftade robbe noire affis entre les enfansde Par¬
menion,qui tous eftoyetmorts : toutesfoisClitus n'acheuapoint
fofacrifice,ains s'en alla foupper chez le Roy,q ce jour-là auoit
facrifiéà Caftor & Pollux. Il fut beuà bo efciant à ce feftin,du¬
rat lequelfuret chantez quelquesversd'vn poète nommé Prani¬
chus,oucomelesautres mettet,d'vn Pierion ,cópofez à l'encotre
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de quelquesCapitaines Macedoniens,qui n'aguere auoyent efté
battus parles Barbares,pour leur faire honte , & apprefter à rire
à la copagnie,dont les vieux ,qui eftoyentà ce feftin,furent mal¬
contens,& iniurierent le poëte, qui les auoit faits, & le muficien
qui les chatoit.Au contraire Alexãdre& fes mignonsy prenoyet
plaifir,& comandoyent an chantre qu'il continuaft: dequoyCli¬
tus,quieftoitdefia vn peu furprisde vin,auec ce qu'il eftoitdefa
nature home affezrebours,arrogant & fuperbe, fecourrouçaen¬
core deuantage, difant,que ce n'eftoit point bien ny honeftemet
fait d'iniurier ainfi,mefmementparmi des Barbares ennemis,de
poures Capitaines Macedoniens, qui valoyent mieux , que ceux
quife rioyent & fe moquoyent d'eux, encorequ'il leur fuft adue¬
nu par fortune quelquemal- heur.Alexandrelà deffus luyrefpon
dit,qu'en difant cela il plaidoit pour luy-mefme, appellant cou¬ardife & lafcheté,mal-heur. Et adoncClitus fe dreffantfurfes
pieds,fe prit à luy repliquer . Mais cefte miennecouardifetefau¬
ua la vie,à toy qui te dis fils desdieux,lors q tu auoisdefiatourné
ledos à l'efpee de Spithridates, & le fang queces pouresMace¬
doniés ont refpandupour toy,& les bleceures, qu'ils ontreceuës
encobattant pour toy,t'ont fait fi grad, que tu defdaignesmain¬
tenant le Roy Philippus pour to pere,& te veux à toute force fai
re fils de Iupiter Ammo. Alexandre picquéau vif de ces paroles
luy repliquafoudain:Dea,mefchant mal-heureuxquetu es,pefes
tu demeurer à la finimpuni de tels propos, que tu tiensordinai
remet àl'encotre de moy,en mutinatcotre moyles Macedoniës?
Et Clitus repliqua,D'icy & defia fommes- no' affez punis,Alex
dre,veu que nousreceuosvn tel loyer de nos trauaux & labeurs,
que nous tenons pour bien heureux ceux, qui font morts auant
que de voirles Macedoniensfouettez de verges Medoyfes, & co
traints de prier les Perfes pour auoir acces & entree deuersleur
Roy.Clitus alloit difant la tefte leuee de femblables paroles , &
Alexandre fe foufleucit à l'encontre,& luy difoit iniure: maisles
plusvieux tafchoyent à appaifer la noife & le tumulte:aumoyen
dequoy Alexandre fe tournât deuersXenodochusCardié,& Ar¬
teminus Colophonien ,leur demanda,Vous femble-ilpoint q les
Grecs entre les Macedoniesfoyent come demi-dieux,feprome¬
nas entre beftesfauuages?Mais Clitus pour cela ne cedoit point
ny ne diminuoit rien de fon audace, ains alloit criant,qu'Alexa¬
dredit publiquementtout haut ce , qu'il auoit à dire , ou qu'il ne
conuiaft point à venir foupper auec luy des homeslibres, & qui
auoyet accouftuméde parler franchemét ,ains, qu'il fetinftauec
des Barbares efclaues ,qui adoreroyent fa ceinture Perfiene,&fa
Jongue cotte blanche . AdoncAlexãdre ne pouuant plus tenirfa
cholere,prit vnepôme de celles qu'on auoit ferui àfa table ,& la
luy ietta à la tefte,& cercha fon efpee ,laquelle Ariftophanes l'yn
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des gardes de fon corps luy auoit expreffement oftee : & comme
tous les autres femiffent à l'entour de luy pour le retenir , & le
prierde s'appaifer ,ilfe ietta neatmoins hors de table,& appella
fes gardes en lagage Macedonien,quieftoit figne d'vn bié grād
trouble,& comida à vn tropette qu'il fonnaft à l'alarme :& pour¬
ce, qu'il reculoit & ne le vouloit pas faire, luydonna vn coupde
poing,dequoy le tropette fut depuis bie eftimé, come celuyqui
auoit feul empefché,que toutle camp ne fe mutinaft. Encorene
flechiffoit point Clitus pour cela,iufquesà ce quefes amisàtou¬
te peine le ietterent hors de la fale: maisil y r'entrapar vn autre
porte, prononçant fort audacieufemet& irreueremment cevers
de la tragedie d'Andromache,du poëte Euripides,

Las queles mœursdeGrecefe corrompent!
AdoncAlexandre oftant par force à vn de fes gardes la iaueline
qu'iltenoit en famain,ainfique Clitus luyvenoit à l'encontre,&
auoit ia leuéla tapifferie, qui eftoit au deuant de la porte, luyen
donna tout au trauers du corps, dont il tomba tout auffi toft par
terreauecvn foufpir& vn cry qu'il ietta . La cholere fut àl'inftat
mefmepaffee à Alexandre, qui demeura tout picqué: & voyatfes
familiers autour de luy,qui ne difoyentmot,retira la iauelinedu
corps pour s'en donner à luy mefme dedans la gorge : mais fes
gardes incontinent luy prirent les mains , & l'emporterentmal¬
gré luyde làen fa chambre , où il paffatoute lanuict & tout le
iour enfuyuantà plorer amerement , iufquesà ce quene pouuant
plus crier nylamenter , ildemeuraeftendu tout de fon long,iet¬
tantfeulementde profonds foufpirs.A l'occafion dequoy fes a-
mis n'entendansplus fa voix eurentpeur , & entrerent parforce
en fa chambre pour le reconforter , mais il n'en voulut ouyr
parler pas vn , finon Ariftander le deuin , qui luy ramena en
memoire la vifionqu'il auoit eue touchant Clitus en dormant,
eftant le prefage de ce qui deuoit aduenir : par où on deuoit iu
ger ,que c'eftoit chofe fatale , & predeftinee auant qu'il fut né.Ilfembla ,qu'il prift pied à fes paroles. Depuis on fit entrer
Callifthenes le philofophe allié d'Ariftote , & Anaxarchus na¬tifde la ville d'Abdera, dont Callifthenes entrant doucement
en propos,& allat àl'entour , fans luy alleguer chofe qui lepeuft
offenfer, tafchoit dextrement à luy amollir fondueil. MaisA-
naxarchus qui désfon commencement auoit toufiours tenu vn
chemin à part en l'eftude de la philofophie , & auoit acquis le
bruit d'eftre home eceruelé & mefprifantfes copagnons , en en¬
trant dedansla chabre fe prit à crier dés la porte tout haut:Voila
Alexandre legrad , celuyque toute la terre habitable regarde&
redoute maintenant . Voy-le là ietté par tefreenplorat comevn
efclauepour la peur qu'il a des loix & du blafme des homes,co
me s'il ne d'euft pas luy mefmeleur doner la loy,& leur eftablir
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Tesbornes de ce qui eft iufte,ouiniufte, attédu qu'ilavaincu pour
demeurer feigneur & maiftre,non pas pour feruir à vne vaine
opinion. Ne fais tu pas que les poètesdifentque lupiter a The¬
mis,c'eft àdire,le droit & la iufticeaffifeà fes coftez?quefignifie
cela,fino que tout ce que le Princefait, eft faint,droit &iufte ?Ces
Jagages d'Anaxarchus allegeret bie pourlors la douleurdu Roy
Alexandre,maisauffirendirent-ils depuisfesmeursbie plus diffolués en beaucoupde chofes ,& bien plus violentes:& comeparcemoyen la il s'infinua foy-mefme merueilleufement auant enlabonne grace du Roy,autant rendit-il la conferuationde Cal¬Jifthenes,qui defoy mefmen'eftoitpasautrement trop agreableàcaufe de fonaufterité encore plus odieufe quelle n'auoit iufqsalorsefté.Auquel propos on racote,q vn iour aufoupper du Royon mit en auant vn difcourstouchant les faifonsdel'annee,& la
temperature de l'air,& que Califthenesfutde l'opinion de ceux,
qui tenoyent,que la Region oùils eftoyentpour lors,eftoit plusfroide,& que l'hyuery eftoit plusafpre qu'en la Grece.Anaxarchusfouftenoitlecontraire & conteftoit opiniaftrement à l'en¬contre,tant que Callifthenes luy dit,Si eft-il force,que tuconfef¬fes,qu'ilfaitplusfroiden cepays cy qu'en celuy-la:cartupaffoisJà tout l'hyuer,auecvne poure fimple cappe feulement fur tomdos,& ici tues couuert detrois tapis I'vn fur l'autre,quand tuesàtable.Cefteatteintepoignit au vif Anaxarchus,& l'irrita bieen¬
core plus afprement:& quant auxautresgens de lettres Rhetori¬ciens &flateurs , ils le hayffoyent auffi femblablement,pource
qu'ils le voyoyent eftimé, fuyui & honoré des ieuneshommes, àcaufede fon eloquence, & nonmoins aimé des vieux, àcaufedeI'honneftetédefavie,laquelle eftoitgraue,venerable,& contentedu fien,fans qu'il demandaftiamais rien. Par où on conoiffoit,
que la caufequ'il alleguoit,pour laquelle il fuyuoit Alexädreencevoyage,eftoitveritable;car ildifoit,que c'eftoitpour impetrerduRoy,que fes citoyensbannisfuffentremis en leur pays,& learvillerepeuplee & rebaftie.Mais combienque la bonne reputatio
qu'il auoit fuft caufe principale de l'enuie,qu'on luy portoit ,fieft-ceque luymefmedonnoitbien auffi quelquesoccafions à fesenuieux &mal-vueillans de le calonier:par- ce qu'il refufoitfou¬uent,quad on le conuioit,d'aller foupperchez leRoy,& s'ily al¬loit,il nedifoitmot,monftrantpar ceftefiennegrauité & tacitur¬nité,que ce,qu'onydifoit & faifoit,ne luy plaifoitpoint, deforte
qu'Alexandremefmedit vnefois deluy,
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Suyuant lequel propos,on raconte que fouppåt vn iour chez leRoy,il futrequis par plufieursde ceux qui auoyent auffieftéconuiez,de faire àl'improueu vne harangue à là louangedesMace¬j
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donies durât le foupper,& qu'il parla fur ce fuiet la,auec vntel
flux d'eloquence ,que les efcoutanss'en leuerent de table,& batas
des mains en figne de ioye, ietterent plufieurs bouquets&'cha¬
peaux defleursdeflus luy mais qu'Alexandreallega'lors ce,que
dit lepoëte Euripide,

Mal aifén'eftde biendire amplement ,
Quand on en a bel riche argument .

Maismonftrenous ,dit-il ,ton eloquence à blafmer les Macedo
niens.à cellefinque reconoiffans ce en quoy ils faillent , ils l'a¬

mendentpour en eftre meilleurs à l'aduenir :& qu'adonc Calli¬
fthenes fe tournant à dire tout le contraire,deduifitfranchement
plufieurs chofesau grand defauãtagedes Macedoniens,moftrant
come la diuifion & diffenfion des Grecs entr'eux auoir eftécaufe
del'accroiffement de Philippus,allegant ces vers:

Làoù difcord regne en vne cite,
of Leplusmefchant alieu d'authorité.

Al'occafion dequoy,il fufcitaencontrefoy-mefmevne grande&

griefue mal-vueillancedes Macedoniens,tellement qu'Alexãdre
mefmedit à l'heure,qu'il n'auoitpas tant fait monftre defonela¬
quence,que de famalignité,& de la mauuaifevolonté,qu'il por¬
toitauxMacedoniens.Hermippus hiftorienefcrit,qu'vn Stroebus
feruiteur de Callifthenesqui lifoitdeuatluy,le recita ainfi depuis
àAriftote,& que Callifthenesvoyat bie qu'Alexandres'en eftoit
offenfé ,& qu'il luy en vouloitmal , repeta d'euxoutroisfois ces
vers d'Homere ens'en allant,

Patrocluseft luy-mefme decedé.
Quienvertut'auoit bien excedé .
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Aquoy on peut voir clairement, qu'Ariftote iugea bien,quandil
dit de ce Callifthenes,qu'il eftoit bien home eloquent,mais qu'il
n'auoit point deiugement.Car en reiettant fort & ferme, comme
philofophe,l'adoratio de faire en s'enclinat & ployant legenouil
la reuerence au Roy, & en difant hau: & clair en public ce que
les plusges de bié & les plusvieux Macedoniés n'ofoyētdire que
fecretemét enl'oureille ,cobien qu'ils en fuffent tous fortmarris,
ildeliurabien la Grece d'vne grande honte,& Alexãdreauffi de
vne plus grade,en lediuertiffantde prochaffertelle maniered'a¬
doration:mais auffi fe perdit-il foy-mefme, par ce qu'il fembla,
qu'il vouluftauoir le Roy d'audace,& le forcer pluftoft,quel'in¬
duire par raifon.Suyuant lequel propos Charesle Mytileniena
laifféparefcrit,qu'vn iour en vn feftin,Alexadreapresauoir beu,
tendit fa couppeà l'vn de fes amis ,lequel la prit, & fe leuatfurfes
piedsy beut auffi ,en fe tournant deuersl'autel domeftque,& fai
fant premierementvne grande reuerence,alla baifer Alexandre ,
& puis femit à table:ce que tous les autreconuiezfirent fembla¬
blemét les vasapres les autres,iufquesà ceque Callifthenesprit
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ALEXANDRE LE GRAND . 307
auffi la couppeà fon rag,le Roy n'y prenatpointgarde, ains deuifant auecHephæftion,& apres auoir beu s'approcha pour lebai¬fercomeles autres:mais qu'il y eutvn Demetrius, furnômé Phi¬don,qui dit au Roy,Ne le baife point ,Sire,car luyfeulnet'a pointfait de reuerence.Alexandre tourna la tefte de l'autre cofté fansle vouloir baifer,& que Callifthenesadoc cria tout haut, Etbiende par dieu, ie m'en voisayas moins q les autres d'vn baifer.Ainficomença lamal-vucillacecontre luy às'imprimer aucœurd'Alexadre,dot ils'enfyuit ,quepremierementHephæftionfut creu,di¬fant que Callifthenes luyauoit promis ,qu'il adoreroit& feroit lareuerence à Alexadre,maisqu'il luy auoitfailli de parole:& puisvn Lyfimachus,vnAgnon,& autres femblables,poufferentenco¬reà larouë,difansque ce Sophifte s'en alloit glorifiat,ne plusnemoinsque s'il euft ruiné & aboly vne tyranie,& quetousles ieu¬nes gens le fuiuoyent,& s'amaffoyent autourde luy par hōneur,comme celuy quifeul entre tant demilllers d'homes portanslesarmes,auoit le cœur frac & noble.Et pourtant quand la coniura¬tion de Hermolaus à l'encôtre de la propre perfonne d'Alexãdrevint àeftre defcouuerte,on trouua lacalonie vray femblable,quequelquesfaux accufateurspropoferêt à l'encotre deCallifthenes,
qu'il auoit refponduà ceftNermolaus,quiluydemadoit,commetilpourroit deuenir le plus renomméhomme du monde ,En tuantceluy quieftoitia le plus renommé:& que pour l'inciter àexecu¬ter faconfpiration,il luy auoit dit,qu'il ne falloit point qu'ileuftpeur d'vn lietd'or,ains fe fouuenir qu'il auoit à faire à vnhome,lequel eftoitaucunefois malade, & aucunefois blecé commeles
autres.Toutesfois iln'y eut iamaispas vn des coplice de Hermo¬

bien,quand laus,quelque angoiflede tourment qu'on leur fit fouffrir, pourleurfaire dire qui eftoyentleursconfors , qui nommaftCallilthe¬nes:& Alexandremefmeefcriuangde ce fait, incontinent apres,à
Craterus,à Attalus & à Alcetas,dit que les feruiteurs misà la togtureauoyent toufioursperfiftéà dire , qu'eux feuls auoyentcof¬
piré contre luy,& que nul autren'en eftoit confentant. Maisde¬
puis en vne autre miffiue ,qu'il en efcriuoità Antipater,ilenchar
gea Callifthenes,difant,Ses feruiteurs ont efté lapidezpar lesMacedoniens, maisie puniray moy-mefmele maiftre cy-apres,&
ceux qui mel'ont enuoyé,& qui ont receu & logé en leursvilles
les meurtriers,quivenoyent depropos deliberé pour metuer.Enquoy ildefcouture manifeftementla mauuaifévolonté , qu'il a-
Hoit contreAriftote,pource que Callifthenesauoit efténourri enfamaifon,à caufede la parenté qui eftoitentre eux, eftantCalli¬fthenes fils de Hero,nieced'Ariftote.Si difent lesvns,qu'Alexan
dre lefitpendre:& lesautres,qu'il mourut de maladie enprifon:toutesfoisChares efcrit,qu'ilfutgardé prifonier l'efpacede feptmois entiers,afin qu'il fut iugé en plein confed prefent Ariftote
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mefme: mais qu'eftant deuenu'fort gras, il mourut à la fin del
maladie des poulx,enuiron le temps qu'Alexandrefut blecé
combatant contre les Malliens Oxidraques, en la conqueftedes
Indes , cequifutquelque temps apres. MaisDemeratus Corin¬
thien, eftant ia bienauant au declinde fon aage, prit enuied'al¬
Jervoir Alexandre ,& l'ayant veu de fait , ditque les Grecs,quie-
ftoyent decedezauparauant, eftoyent priuez d'vn fingulierplai¬
fir, dene voirpoint Alexandrefeant dedans le throne royal de
Darius.Toutesfois il ne iouyt pas longuementde la bien-vueillä
ce que le Royluy portoit,pourcequ'il mourut de maladie, bien
toft apres qu'il fut arriué en fon camp,& luy furent faites des fu¬
nerailles magnifiques; cartout l'exercite en armes luy dreffa vn
comble de terre enforme de tõbeau,duquel l'enceinte eftoitfort
grande,&la hauteur de quatre vingt coudees .Ses cedres puis a-
pres furet coduitesiufqu'à lacofte de lamarine deffus vn chariot

quatre cheuaux,equippé& accouftré fomptueufemé.Au demeu
rant Alexandre eftantpreft à partir pour aller à la conqueftedes
Indes,s'aduifa que fonarmee eftoit pefante& mal -aifeeàremuer
pour la grande multitude de bagage & de butin, qu'elle trainoit
apres elle parquoy vn matin que les chariots eftoyentdefiachar
gez,il bruflapremieremetles fiens & ceux de fes amis apres,puis
comanda,qu'on miftauffi lefeu dedãs ceuxdesfoldats Macedo¬
niens,dot le cofeil en femblaplus dangereux au deliberer, que
l'execution à l'efpreuue ne s'en trouua difficile,pource qu'ilyen
euft bie peu ,qui en fuffent mal-contens,& la pluspart ,neplus ne
moins que s'ils euffent eftépouffez & infpirez par quelque efprit
diuin ,auec vn cry & vnchat de joye,s'entredonerent les vns aux
autres,qui en auoyentà faire,les vtenfiles neceffairesdontl'hom

me nefe fauroitpaffer ,& puis bruflerent & gafterét eux-mefmes
ledemeurant.Cequi encouragea & incita Alexandreencoreda¬
uantage,outre ce qu'il eftoitia deuenu vn peu feuere,& qu'il pu¬
niffoit aigrementfans pardonnerà ceux qui faifoyent faute:car
ayant ordonné Menander l'vn de fes familiers pour luy garder
vne forte place,il le fit mourir,à caufe qu'il n'y voulut pas demeu
rer,& tua luy-mefmeà coupsde traitOrfodates vn CapitaineBar
bare ,quis'eftoitrebellé & fouleuécótre luy Au refte enuironce
teps-la y eut vnebrebis, qui fit vn agneau lequel auoit deflus la
tefte la forme & lacouleurpropred'vn chapeauroyal à la Perfie
ne,qui s'appelle Tiare,au deuxcoftezduquel ilyauoit deuxge¬
nitoires.Alexandre eut ce prefage en horreur & abomination,tel
lement qu'il fe fit purifier par quelquespreftresBabylonies, qu'il
auoit toufioursaccouftuméde menerquat & luy pour ceft effet,
& dit à fes amis,quece prefagene l'efinouuoit pas tant pour lere
gardde foy,que pour le regard d'eux,craignat queles dieuxa-
pres fon decesn'euffent deffiné de faire töber la puiffance de fon
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ALEXANDRE LE GRAND . 309
empire entreles mains de quelque hommecouard & de lafche
cœur.Toutesfois vn autre figne& prefage,quiaduint incótinent
apres,luy oftacefte crainte & ce decouragement. Car vn Mace¬
donien nommé Proxenus, qui auoit charge des meubledu Roy,
ainfi commeil faifoit cauer en quelque lieu pres dela rinièrede
Oxus poury dreffer la tente & le logis du Roy , defcouurit vne
fource d'humeur graffe & huyleufe, dont apresqu'on eutéfpuifélapremiere,il enfourdit vne autre claire,qui ne differoit de rien,
nyen odeur,ny en gouft& faueur de Phuyle naturelle, ayantle
luftre & la graffeffefi femblable, qu'on n'y euit feu trouuer ny
conoiftreaucune difference:ce qui eftoitde tant plus efmerueil¬
lable,qu'en toute celle côtree iln'y auoit point d'olitiers . Ondit
bien : que l'eau mefmede la riuiere d'Oxus eftfort molle, dema¬
niere qu'ellelaiffe le cuyr gras deceuxqui s'y lauent,ou s'y bai
gnet:toutesfoison void bienpar ce qu'Alexandre luy-mefmeen
efcrit àAntipater,qu'il en fut fort aife,mettant celaentre lesplus
grads fignes que les dieux luy euffent enuoyez.Les deuins luy in
terpreterent ceprefage,que c'eftoit figne, que fonvoyage feroit
glorieux, maispenible & labourieux,à caufe que lesdieux, di¬
Toyent-ils,ont doné l'huyle auxhumainspour vn refrechiffemēt
enleurstrauaux.Auffiencourut-il en plufieurs griefs dangers&
futblecé à bon efciant par plufieursfois en combatantence vo¬
yage.Mais la principaleperte,qu'il y fit de fes gens, vintdefaute
de viures,& du mauuaisair:mais luy s'efforçant de furmöterfor¬
tune par hardieffe,& fa puiffancepar vertu,n'eftimoitrie impre¬
nable à cœur vaillat & hardy,ny rien trop fort pour vn courage
ferme & affeuré. Auquel propos on recite , que comme il allaft
mettre lefiegedeuât la roche de Sifimethres,qui fembloitdutout
inacceffible,de maniereque les foldatsen defefperoyét,ildeman
daà Oxyathres quel cœur auoitce Sifimathres:Oxyathres luyfit
refponfe, que c'eftoit le plus couard homme de tout le monde.
Cela va bien,dit adonc Alexandre,car la placeeft doc prenable,
s'il eftvrayce que tu dis,puis que ce luy qui y comade,n'a point
de cœur:& defait il la prit par lafrayeur , qu'il fit à Sifimethres :
maisil en affiegeadepuisencorevne autre,auffi roide & auffi dif
ficile à approcherque celle là, y faifant aller les ieunes foldats
Macedoniensà l'affaut, en appella l'vn qui fe nommoit Alexan¬
dre commeluy,& luy dit:Il faut bien,que tu te monftresauiour¬
d'huy hommede bien,quand ce ne feroit que pourle nomque tu
portes .Le ieunehomme n'y fallitpas,car il y combatitfi hardi¬
ment,qu'ily fut occis ,dequoyAlexandre fut fort defplaifant .Vne
autrefois comefesgens cfaigniffentd'approcherla ville de Ny¬
fe,pourautant quele long d'icellepaffe vne riuiere profonde, il
feprefenta fur la riue,& dit:O tafche que ie fuis , que n'ay-ic ap¬
prisà nager?& voulut trauerfetlariuiere ànage fürfo efcu:mais
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apres qu'il cut fait ceffer le combat de l'affaut ilvintdeuersluydes ambaffadeursdes villes affiegees, pour luy requerirpardon,
lefquels furent bien esbahis premierement de le voir arméde
toutespieces,fans ceremoniea l'entour de fa perfonne : mais plus
encore , quandluy eftant apporté vn quarreau , il commanda au
plus vieil d'entr'eux, qui s'appelloitAcuphis, qu'il le prit pourfe
feoir . Acuphis s'efmerueillantde ceftegrande courtoifie&huma
nité,luy demanda,quelle chofeil vouloit, qu'eux fiffent pourdef¬
ormais eftre fesbons amis . Ie veux , luy refpondit il , que ceux
au nomduquel tu viens en ambafladedeuers moy,t'eflifent pour
leurprince, & qu'ils m'enuoyent pour oftagescent , les plusgens
debienqui foyent entr'eux.Acuphisfe prit à rire de ce comman¬
dement,& luy repliqua.Voire mais ,Sire,ie les regiray bienmieux
& plus facilement en t'enuoyant les pires , qu'en t'enuoyant les
meilleurs. Ily auoit auffi vn Raynommé Taxiles , quitenoitvn
pays auxIndesde nonmoindreeftendue,à ce qu'on dit, que toure
PAegypte ,gras en pafturages, & abondantde tousfruitsautant
qu'il y en ait point au monde,& fi eftoit hommefage,lequel aprés
auoir falué Alexandre, luy dit :Qu'auons nous befoindenouscom
batre& faire la guerre l'vn à l'autre , Alexandre, fi tu ne viens
point pour nous ofter l'eau,ny le demeuratde ce qui eft neceffaire
pour noftrenourriture? pour lefquelles chofes feules leshommes
de bonfensdoyuent entrer en combat:car quant aux autres biens
& richeffes,fi ren ay plus que toy , ie fuis tout preft & appareillé
de t'en departir desmiens : & fii'en ay moins, iene refufe pasdet'en remercier , fi tu m'en veux donnerdes tiens.Alexandre ayant
pris plaifir à l'ouyr ainfi fagement parler l'embraffa & luydit:
Cuides-tu ,quefcefteentre-venue noftre, fe puiffe demefler fans
combatre , nonobftant toutes ces bonnes paroles & ces amiables
careffes? non,non,tu n'y as rien gaigné : car ie te veuxcombatre,
& te combatray de courtoifie& d'honnefteté, à fin que tu ne me
furmontes point en beneficence& bonté. Ainfi receuant de luy
plufieurs beaux prefens ,& luy endonnantencore dauantage,fina* Six cens lement à vn foupperen beuuant à luy, il luy dit,le boy à toy* mil

milleefcus. letalens d'or monnoyé .Ce prefent fafcha bien fes familiers:mais
en recompenfeil luy gaignabien auffi les cœurs de plufieursprin
ees & feigneursBarbaresdu pays. Ory auoit-il quelque nombre
de gens de guerre Indiens les plus belliqueux de tout le pays ,quiviuans de lafolde ordinairement,fe mettoyent au feruicedes bon
nes villesfranches,& les defendoyentvaillamment,faifans beau¬
coup de maux& d'empefchemens en plufieursendroitsà Alexan¬
dre,lequel ayantfait appointementaueceuxdedans vne ville, où
ils s'eftoyent enfermez , quand ils en furent fortisfur la fiancedel'appointement ,qu'ils auoyentfait, il les rencontra par le chemin
ainfiqu'ils fe retiroyent , & les mit tous au fil de l'efpee. Iln'ya
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quecefte feuletache en tous feshauts faits d'armes , qui terniffe
fon honneur car audemeurant,il s'eft toufiours en tout & par tout
porté iuftement& royalemententoutesfesguerres.Au demeurat
les philofophes & gens de fauoir des Indiensne luy donnoyent
pas moinsd'affaire, pource qu'ils alloyentblafmant& tanfant les
princes & Roys ,quife rendoyent à luy & faifoyent prendre les
armes auxcitez franches à l'encontre de luy, à raifon dequoyil
en fit prendreplufieurs .Quant au RoyPorus,Alexandreluy-mef
me en ces epiftresdefcritau long ce qu'il fit contre luy :car com¬
me la riuierede Hydafpes couruft entre les deux armces, Porus
tenoit toufioursfes Elephansfur l'autre riue en bataille , les teftes
tournees deuers les ennemis, pour les engarder de paffer,& luy
faifoit touslesiours menergrand bruit, & faire grand tumulteen
fon camp,àfind'accouftumer les Barbares ,à ne s'en eftönerpoint,
& ayant choifivne nuict obfcure, quela Lune ne luyfoit point, il
prit vnepartie de fes gensde pied, & la fleur de fa cheualerie, &
s'en alla bienloindes ennemis pafler en vne ifle , qui n'eftoitpas
guere grande , làoù paffé qu'il fut , il fe leua vnorage impetueux
depluyes,vents, efclairs& tonnerres, qui tomboyentdedansfon
camp , tellement qu'il vit deuant fes yeux plufieurs defesgens,
qui furétars& bruflespar la foudre en cefte petite ifle:mais pour
cela il ne laiffapas de vouloir coment que ce fut , gaigner l'autre
riue. Or la riuiere eftant enflee des grades pluyes,qu'ilauoitfait
la nuitprecedente,ropit vnegrande ouuerture,par où bonne par
tiede l'eau s'efcouloitainfi fe trouua- il,quand ilfutpafléfur l'au
are bord de la riuiere,entredeux eauxmal affeuré, & n'ayantpas
le pied ferme,pourceque la terre y eftantfort trempeegliffoit,&l'impetuofité de la riuiere la minoit & rompoitd'vn colté & d'au
tre.Ce fut là ,où on efcrit,qu'il dit:OAtheniens,pourriez-vousbie
croire,combiendetrauaux & dedangers i'endure,pour eftre loué
de vous? toutesfois c'eftOneficritus,qui le met ainfi quantàce
point-là : mais luy-mefme efcrit, qu'ils laifferentlà les radeaux,
fur lefquelsilsauoyent paffé le grand cours de la riuiere,& qu'ils
trauerferent,auec leurs armesfur leurs dos,le bras qui s'efcouloit
par la rupture,eftans dedansl'eau iufques aux mamelles,& qu'a¬
yant à lafin paffé , il piquaauec fa cheualerie enuironcinqquars
de lieue deuant labataille de fes gens de pied, faifant fon conte
quefi les ennemisle venoyét chocquer auec leur gendarmerie,ilfetrouueroit debeaucouple plus fort, & que s'ils pouffoyenten
auant leursgens de pied,les fiens y pourroyentbie arriuer affezà
temps.L'vn des deuxaduintcomeil l'auoit imaginé:car milleche
uaux & foixantechariots armez des ennemis fe ietterêt deuâtleur
groffe troupe,qu'il desfit , & prit to' les chariots,& des homesd'ar
mesen demeuraquatre cens de morts fur le champ.Parquoy Po¬
rus conoiffantà telles enfeignes qu'Alexandreen perfonneeftois
traje v ilij
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332 ALEXANDRE LE GRAND.
paffé,luymarcha adonc àl'encontreauec toutefon armeeenba¬
taille,excepteequelque partie qu'il laila derriere pour fairetefteau refte desMacedoniens, s'ils s'efforçoyent de paffer la riuiere.Alexandre donc craignant lamultitude grande de fesennemis ,&laviolence de leurs Elephans,ne donna pas defront dedansle mi
lieu,ainseftant en la pointe gauche de fa bataille, chargea furvncoin de celledesennemis,ayant ordonnéà ceux ,qui eftoyentenladroite d'en faire autant de leur coftétout enfemble:ainfifurent les
deux coinsde l'armee des ennemis rompus & tournez en fuyte,
maisceuxqui yauoyentefté forcez fe retirerent vers leurs Ele¬
phans, & fe r'allierentà l'entour d'eux.Parce moyen eftantlaba¬taillemeflee,lecombatyfutlong,tellement qu'à peinefurent lesBarbares defconfits entierement à trois heures apres midy.Ainfiledefcrit en cesepiftresceluy-mefmequi gaigna la iournee. Aureftela plufpart deshiftorienss'accorde à efcrire,que Porusauoitquatrecoudees& vn palme de haut,& qu'eftant monté deflusvn
Elephant,ilne s'en fallutrien,qu'ilne refpondiften hauteur,grandeur, & groffeur à la proportion de fa monture, combienquecefuft vn fort grand Elephant , lequel monftra en ce combat vne
merueilleufe prudence naturelle , & vn grand foinde fauter leRoy fonmaiftre car tant qu'il le fentit encore fort,il repouffatoufjours courageufement & rebouta ceux , qui luy couroyent fus:
mais quand il apperceut,que pour les coups de traict& autres ble
ceures qu'ilauoit receues fur fon corps, le coeur luy commençoitàfaillir ,alors craignant qu'il netombaft en terre, il fe baiffatout
bellement à genoux , & prenant doucement auec fa trompe les
dards & traictsqu'il auoitdedansle corps ,les luy tira tous I'vna¬pres l'autredehors Eftantdonc ce Roy Poruspris,Alexandreluydemandacomentil le traiteroit.Porus luy refpondit,qu'il le trai¬taft royalement.Alexandre luyredemadas'il vouloitrien direda¬
wantage , & il refponditderechef, que tout fecomprenoitfousce
mot,Royalement.Parquoy Alexandre ne luy laiffapasfeulemētJesprouincesdontil eftoitRoy auparauat,pour de làen auant lestenirde luycommeSatrape,en forme de gouuernemet,maisauffiJuyadioufta encorebeaucoupde pays.Et ayant auffi fubiuguélespeuples francs & libres, dont il y auoit iufquesà quinze nations,cinqmille villesaffez bonnes , fans vn nombre infiny de villages,&encoretroisfois autantd'autre pays , il en eftablitgouuerneur&Satrapevnde fes familiers, qui s'appelloitPhilippus. Enceftebataille mourut fon bon cheual Bucephal,nonfur le champ,maisdepuisainfiqu'on le penfoitdes bleceures, qu'ily auoit receues,ou commeditOneficritus, de vieilleffepourauoir trop trauailléveufon aage,car il auoit trente ansquand il mourut dontAlexa¬
dre eut auffigrand regret , que s'il euftperdu quelque fien fami¬dierami,entemoignagedequoy ilfit baftir vnegroßeville au
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lieu oùfon corps futenterré fur la riuiered'Hydafpes ,qu'ilappel
lade fon nomBucephalie. On ditauffi , qu'ayantperdu vnchiens
nommé Peritas,qu'il auoit nourri & qu'il aimoit,il fit femblable
mentbaltirvne ville qu'il appella de fon nom. Sotionefcrit, qu'ill
auoit ainfi entedu de Potamon le Lesbien. Ceftedernierebataille
côtrele RoyPorus,fit reboucher lescours des Macedonies& les
degoufta de paffer outre à la conqueftedu demeurantdes Indes:
car confideransqu'ils auoyenteu tant depeineà le rompre, enco
requ'iln'euft que vingt mille hommesde pied,& deuxmille che
Baux,ilsdefdirent fort & fermeAlexandre, quand il les cuidaà
souteforce faire encore paffer la riuiere deGanges,entendansdi
re aux gens du pays qu'elle auoit deux lieuesde large,& cetbraf
fes deprofond,& que la riue dedelà eftoit toute couuerted'armes
de cheuaux & d'Elephans, pource qu'on difoit , que les Roys des
Gangarides & des Præfiens l'attendoyent auec quatrevingt mille
combatans à cheual,& deuxcens mille a pied,huit mille chariots
deguerrebien armez, & fix mille Elephansaguerris. Sin'eftoit
point celavn conte faux , augmenté & enrichi à plaifir : cat vn
Roy nomméAndrocottus,quiregna peude temps apres, donnaà
Seleucuscinq cens Elephanspourvn coup, & auec vne armeede
fix censmille combatanstrauerfa,conquit & fubiugatouteslesIn
des. Alexandrédonc irrité& courroucé du refus de fes gens , fe
tintquelques iours renfermé enfa tente couchépar terre,difant,
qu'il ne leurfauoitgré aucun de tout ce qu'ils auoyetfait iufques
àlà,s'ilsne paffoyentencore la riuierede Ganges,& que le retour
en arriere n'eftoit autre chofe, que confeffer auoir eftévaincu
Mais quand ilvit & confidera,qu'il y auoit grande apparece aux
remonftrances,quefes amis luy faifoyentpour le reduire & recom
forter, &que les foldatsvenoyent à faporte crier & lamenter,en,
lefuppliant de les remener,il en eut à la fin compaffion ,& fe laiffa.
conduire àvouloir retournertoutesfois auant que partir il imagi
naplufieurs fauffes & vainesinuentions,pour augmenter &per¬
petuer la gloire defon nomen ces quartiers-la: car il fit forger
des armes plus grandes , des mangeoires pour les cheuauxplus
hautes,& des mors de bridesplus pefansque l'ordinaire, & lesfit
femer& laifferçà & là.lly fit auffi baftir degrands autelsàl'hon
neur desdieux, que les Roys des Præfes iufques auiourd'huy ont
encore en veneration grande , & trauerfans la riuierey viennent
fairedesfacrifices à la guife des Grecs. Androcottuseftoitlors vn
ieunegarçon,qui vit Alexandre,& depuis dit,qu'il s'enfallutbien,
peu,qu'il ne prift& gaignaft tout le pays,tant le Roy,qui regnoit
pourlors, eftoit mefprifé& hay de fes fuietspour famefchance¬
té, & pour la baffeffe du lieu dont ileftoit iffu . Au partir de là ,il
voulut aller voir la grande mer Oceane , & fit faire plufieursba¬
seaux à rames,& plufieursradeaux , furlefquelsilfe deualla tous
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à fon aifeparles riuieres: maisceftenauigation cependantnefurpoint oifiueny fans guerre car il defcendoitfouuententerre,& alloit affaillantles villes, & conquerät tout par où il paffoit. Maisen affaillant la ville des Malliens ,qu'on dit eftre les plus belli¬
queuxhommesde tous les Indiens, il s'en fallut bienpeu , qu'ilnefuftluy-mefme mis en pieces: car ayant fait retirer à coupsdetraictceux,qui defendoyentles murailles, il monta deflus le pre¬mierpar vne efchelle,laquelle rompit auffi toft, qu'il fuft monté :& adonc les Barbares fe rallians enfembletout contre lamurail¬le, luytirerent d'embas force coups , & luy ayantbienpeu defes
gens autourde foy ,fe lança, en fe tenant ferré , du haut à bas au
beau milieu des ennemis, là ou de bonneaduenture, ilfe trouua
en tombant,fur fes pied : & comme fes armes euffent fonnéde la
fecouffe, les Barbareseffrayez , cuiderent voir vne lumiere& vn
fantofme,quimarchaftdeuant luy,defaçon qu'ils fe prirent à fuirdu commencement, & s'efcarterentles vns çà,les autres là: mais
depuis s'eftans vnpeu reuenusde l'effroy,quandilsapperceurent
qu'il n'y auoit que deux de fes efcuyers feulement autour de luy,ils recoururenttous contre luy , & le combatirent les vns depresà coups d'efpee ou de iaueline, dont ils le blecerent à trauers fon
harnoys:& vn entre les autresfoy tenant quelquepeuplus arrie¬re,luy tiravn coupde flefchefi violent & fi roide , qu'il luy fauffala cuyraffe ,& luy entra dedans les coftes à l'endroit de la mamel¬le. Le coup futfi grand , que le corps s'en laiffantaller ,ploya legenouilen terre: parquoyceluyqui luy auoit tiré accourut vifte¬
mentauecfon cymeterre tout nud en lamain, mais Peuceftas&
Lymnæusfe jetterent au deuant,qui tous deuxfurent blecez,tel¬
lementqueLymnæusenmourutfur la place,& Peuceftasfit tefte,tant qu'Alexandre luy-mefmetua leBarbare de fa main,apresa-uoirreceu plufieurs playes & bleceures fur fon corps. Finale¬ment il luy futdelafchévn coupde pilon furle col,duquelfetrouuant eftourdi, ils'appuya contre la muraille regardant lesenne¬mis: mais à l'inftant accoururent les Macedoniensdetouscoftez,quile prirent & l'emporterentdedansfa tente toutpafmé, & a-yantdefiaperdu toute conoiffance , àl'occafion dequoy , il cou¬rut incontinentvnbruit par tout le camp, qu'il eftoitmort. Si yeut grande difficulté& beaucoupd'affaire à fier la flefche,quie-ftoit de bois: ainfi luyeftantfa cuyraffeà toute peineoftee, ilfal¬lut encoretirerle ferde la flefche, lequel eftoitfiché dedansl'vndes os, ayant quatre doigts de long & trois de large,àcequ'ondit : au moyen dequoy en le luy arrachant , il luy prittant d'ef¬uanouiffemens,qu'il approcha bienpres de rendre l'efprit: tou¬tesfois à la finil fe reuint & efchappade ce danger : maisfe fen¬tantfortfoible , ildemeuralong temps àtenir diette, & àfe fai¬
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ALEXANDRE LE GRAND .
re acheuerdepenfer, fans fortir du legis, iufques à ce qu'il enten¬
dift les Macedoniens qui crioyent & menoyent vn grand bruit
deuant fon logis, pour le defir qu'ils auoyentde le voir. Et adone
ilprit vne robbe longue, &fortit en public, puis apres auoir fa¬
crifiéaux dieux pour le recouurement de fa fanté, ilfe remit de¬
rechefen hemin, fur lequel il fubitiga encoreplufieursgrands
pays,& prit beaucoupde bonnesvilles. 11 prit aufsi dix des fages
du pays,qui vont tous nuds, & qu'on appelle pour cefte caufe
Gymnofophiftes, lefquelsauoyentfait rebeller Sabbas côtreluy,
& auoyent fait beaucoupde grands mauxauxMacedoniens: &
pource qu'on les tenoit pour les plus agus , plus fubtils & plus
courts en leurs refponfes , il leur propofaplufieurs queftions, qui
fembloyent infolubles, leur commandant de les foudre, autre¬
ment qu'il feroit mourirceluy, qui auroit le premier failly àbien
refpondre , & tous lesautres apres :&voulut, que l'vn, quieftoit
leplus vieilde tous , fuft le iuge de leurs refponfes . La demande
qu'il fit aupremier fut , Lefquels il eftimoiteftre en plus grand
nombre , les morts ou les viuans . Il refpondit que c'eftoyent
les viuans : pource, dit-il, que lesmorts nefont plus . Au fecond
il demanda , laquelle nourriffoit de plus grandes beftes , la terre
ou la mer . Il refpondit, la terre, pource que la mer n'eftqu'vne
partie d'icelle . Au troifieme, lequel eft le plus fin des animaux,Il refpondit, celuy que l'homme n'a point encore coneu. Au
quatrieme , pourquoy il auoit fait rebeller Sabbas: afin, dit-il,
qu'il vefcut honnorablement, ou qu'il mourut mal-heureuſe¬
ment. Au cinquieme, lequel auoit efté le premier , le iour ou
lanuit. 11 refpondit , le iour à precedé d'vniour . Et commele
Roy trouuaft cefte refponfeeftrange , ily adioufta . Ademandes
eftranges, il eftforce , que les refponfes foyent aufsieftranges.
Parquoy paffant outre , il demandaau fixieme , par quel moyen
fepourroit l'hommeplusfaire aimer , En eftant tresbon,& nefe
faifant point craindre . Au feptieme il demanda , comment fe
pourroit vn hommefaire dieu : Enfaifant, refpondit-il,quelque
chofe impofsibleàl'homme. Au huitieme; laquelleeftoit la plus
forte , la vie oulamort : Il refpondit, lavie,veu qu'elle fupporte
tantde maux.Et au dernier,iufques à quel aage eft- il expedient
quel'hommeviue ? Iufques à tant, dit-il , qu'il n'eftime point le
mourir meilleur que le viure.Ces refponfes ouyes,il fe tourna de¬
uers le iuge , luy commandantde prononcerfa fentencefur icel¬
les.Le iuge dit,qu'ils auoyent tous refpondu, I'vn pis que l'autre.
Tu mourras donctoy-mefmele premier , luy dit adoneAlexan¬
dre,ayantdoné vne telle fentence.Non feray pas ,rephqua-il, Si¬
re,fi tu ne veux eftre menteur,attendu que tu as dit,que tuferois
mourir le premier,celuyqui auroit pirement refpondu La fin fut
qu'il leslaiaalleren leur donnant encoredespréfens 11enuoya
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aufsiOneficritusdeuersles autres fagesIndiens , qui eftoyent les
plus eftimez,&reputez les plus gens de bien viuans à part en re¬
pos , pour les prier de venir deuers luy. CeftuyOneficritusauoit
efté des difciplesde Diogenes le Cynique,auquel on dit que Ca¬Janusvn de cesfages refpondit fort arrogament & fieremêt,qu'il
defpouillaftfes habillemens pour ouyrfes paroles tout nud,au¬tremétqu'ilne parleroit point à luy,nonpas s'il venoit delapartde lupitermefme: mais Dandamis luy refpondit plus gratieufe¬
ment:& l'ayant ouy conter quels hommesauoyent efléSócrates,
Pythagoras & Diogenes, il dit,que ces perfonnages-là luy fem¬
bloyent auoireftébien neż & de bon entendement, mais qu'ils
auoyét trop reueré les loix en leur vie:tolitesfoisles autresefcri¬
uent,queDandamis nédit autre chofe, finon qu'il demandapour
quelle caufeAlexandreauoit faitvn fi long chemin , que d'eftre
venu iufquesatix Indes. Quant à Calanus le Roy Taxiles fit tac
enuers luy , qu'il luy perfuada de s'en aller deuersAlexandre: II
s'appelloitpar fon droit nom Sphines : mais pource qu'il faluoic
ceux,qu'il rencétroit en fon langage Indien,difantCale,qui eftoit
autant à dire comme,Dieu vousgard, les Grecs lefurnommerent
Calanus:& dit-on,qu'il mit deuãt les yeuxd'Alexandrevnefigu¬re& exemplede fon empire:ce fut,qu'il ietta en terre deuant luy
vn cuyr tout fec & retraitde grande fechereffe, puis mit lepiedfur vn des bouts.Le cuyr baiflé de ce cofté là,fe releua en tous les
autres ,& tournoyant tout à l'enuiron en marchant toufioursfur
lesbords,luyfit voir,que le cuyr preffé d'vn cofté fe releuoitfem¬
blablement par tout ailleurs , iufques à cequ'il vint à mettrele
pied fur lemilieudu cuyr : & lors le total fe tint egalement bas.
Voulant donner àentédte parcefte fimilitudeà Alexandre,qu'if
deuoit principalement& le plus du teps refider au milieude fes
pays,& non point s'en efloignertrop loin.Au refte le voyage,quefit Alexandre par les riuieres,pour aller voir la grade mer Ocea¬ne,dura fept moisentiers: &y entrant fur desnauires,y nauigea
iufques en vne petite ifle, qu'il appellaScylluftin,mais les autres
P'appellentPfitulcin, là où il defcendit, & y fit des facrifices aux
dieux,& y cofiderala nature de lagrandemer Oceane,& laqua¬litéde toute celle cofte de marine, autant commeily peutpene¬trer.Puis ayatfaitprieres auxdieux,qne iamais coquerant apresluy nepaffaft outre lesbornesde fon voyage , il s'en retourna ar¬rierede la marine:mais il voulut, que fes vaiffeaux,qui eftoyentenmer , fiffent le circuit , en laiffant les paysdes Indes à lamain
droite,eftabliffantpour Capitainede toutela flotteNearchus, &
pourprincipalpiloteOneficritus.Et cependantluy-mefmefemit
en cheminpar terre à travers le paysdes Orites , là où il fe trou¬
uaen extremenecefsitéde viures, &y perdit beaucoupd'homes:
tellement qu'ilneramenapas des Indes la quatrieme partiedes
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gens de guerre,qu'ilyauoit menez,qui eftoyentiufquesaunom¬
bre de fixvingts mille combattansà pied,& bie quinzemille che¬
uaux, car les vnsmouroyent de maladies aigues: les autrespour
auoirmange demauuaifeschofes : les autres pour les chaleurs &
fechereffesextremes : mais la plufpart mouroit de male-faim,en
trauerfant le paysno cultiué ne femé, de ces poures gens qui vi¬
uoyent fortdurement,n'ayans pour tous moyens qu'vn peude pe¬
tites brebis,qu'ils nourriffoyentde poiffons de mer,dont leurchair
eft demauuaifefenteur.Ala fin ayas trauerfé ce pays auecbeau¬
coup de peineen l'efpace defoixante iournees, il entra enlaGe¬
drofie, là où il trouua abondancegrande de tousviures, dont luy
firent prouifionles Gouuerneurs,Princes& Roys, les plus voifinsde celle marche. Apresdonc auoir là vn peu refrefchifon armeeilfe remit en cheminà trauers laCarmanie , où il fut l'espacede
feptiours durant à banquetercótinuellement,en paffanttoufiours
pays : car il eftoit deffus vn efchaffaut plus long que large, haut
efleué,& trainé par huit courfiers ,en cótinuel feftin,auec fes plus
priuezamis,la nuit & le iour:apres lequel efchaffautfuyuoyent
plufieurs chariots couuerts , les vns de belles tapifferies& deri¬
ches drapsde pourpre,les autres de belle rameefrefchequ'onre¬
nouuelloit à chafque bout de cháp,où eftoyentfes autres amis&
Capitaines tous courónez de chapeaux de fleurs,qui beuuoyét&
failoy ent bonnechere enfemble. On ne voyoit ny armet,nylan¬
ce,picque ny rondelle en toute l'armee: ains par tout ce chemin
Jes foldats auec flafcons , coupes , taffes & gobelets d'or & d'ar¬
gentpuifoyent le vin dedansde grandes pippes & tonneauxde¬
foncez , dont ils beuuoyent les vns aux autres , aucuns en mar¬
chant par les champs& tirat toufioursauant,autresafsis à table:
& n'oyoit-on que feuftes & hautbois,aubades , chanfons,&dan¬
fes de femmesqui balloyent & follaftroyent par tout ce chemin:
carparmy cefte diffolue maniere de marcher par pays,& parmy
toutes cesyurongneries eftoitmeflé vn ieu , que chacun s'effor¬
çoit de contrefairetoutes les infolencesdesBacchanales, come
file dieu Bacchusy eut eftéprefent en perfonne,& qu'il euftluy¬
mefme guidé & conduit toute cefte mommerie. Quand il fut ar¬
riué au chafteauroyal de la Gedrofie, ily feiournaencore quel¬
ques jourspour refrefchirfon armee, en feftes ,banquets&feftins,
làoùon dit,qu'vn iour apres auoir bienbeu , il alla voir le ieude
pris des daces,entre lefquelles,celle qu'auoit dreffee & deffrayee
Bagoas vn ieune homme, dont Alexandre eftoitamoureux,em¬
porta la victoire ,& que ce Bagoas,tout ainfi veftu qu'il eftoitdes
accouftremensdu bal , paffa a trauers le Theatre, & s'alla feoir
toutioignant Alexandre,dequoyles Macedoniensfurent fi aifes,
qu'ils fe prirent à battre des mains& àmener vn grand bruitde
joye,luy criant tout baut qu'il le bailaft,tant qu'à la fin il le pris
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entrefes bras,& le baifa deuant tout le monde. Là lereuinttrou
uer Nearchus , qui luy raconta tout ce qu'ils auoyent fait&veu
en leur nauigation:dequoyil fut fi aife ,qn'il luy prit enure dena¬
uigerluy-mefme,entrát par la bouche de l'Euphrates en l'Ocean
auec vne bone & groffe flotte de vaiffeaux ,& s'en aller enuiron¬
ner toutes les coftes de l'Arabie & de l'Afrique , pour puis apres
s'entrer dedanslamer Mediterranee par le deftroit des Colom¬
nes de Hercules à laquelle iutention il fit baftirgrand nombrede
vaiffeauxen la ville de Thapfaque,& affembloit -on defiamate¬
Jots ,pilotes&mariniersde tous coftez. Au demeurâtla difficulté
d'vn voyage qu'il entreprit pour la conquefte des Indes,ledan¬
geroùil fut encobatant contre les Malliens, auec le grand nom¬
bre qu'on difoit,qu'il auoit perdude fes gensen cefteexpedition ,
toutes fescaufes enfemblefaifans croire qu'il n'en retourneroit
iamais àfauueté, donerent la hardieffe aux peuples, qu'il auoit ia
conquis,defe foufleuer,& à fes lieutenas& gouuerneurs de pro¬
uinces , occafionde commettremille mefchancetez, pilleries &
opprefsionsde peuple.Bref,cela mit tout fon eftaten grand bran¬
Je,& y caufade gradesnouuelletez,& tant qu'Olympias& Cleo¬
patra entreesen diffentionà l'encotre d'Antipater,diferenten¬
tre ellesdeuxfon gouuernement, prenant Olympiaspour foy le
Royaumed'Epire,& Cleopatra celuyde Macedoine. Ce qu'enté¬
dant Alexadre ,dit,que fa mere auoit efté la mieux aduifee: pour¬
ce que iamais les Macedoniens n'euffent enduré d'eftreregis &
gouuernez par vneféme.A cefte caufe il r'euoya derechefNear¬
chusvers lamarine, deliberant d'emplir derechef d'armes & de
guerre toutes les coftes& toutes les prouincesmaritimes .Et luy¬
mefmeenperfonne vifitant les pays efloignezde la marine,alla
puniflantlesCapitaines& Gouuerneurs, qui auoyent malverfé
en leur charge, entrelefqlsil tua defa propre mainauecvn coup.
de pique,qui luy paffa au trauers du corps,Oxyartes,l'vn des en¬
fans d'Abulites .Et comme Abulitesluy-mefmen'euftfait aucune
prouifionde viurespour fonarmee,ains luy euft preparé & ame¬*Diximit né trois mille talens feulement,il luy fit mettre l'argent deuant

cens mille fescheuaux, lefquelsn'en goufterent aucunement: & lorsilluy
efcis. dit,Queme fert doncmaintenantta prouifion?& quand & quand

le fit arrefter prifonnier. Etpaffant par le paysde Perfe premie¬
rement ilrenouuella la couftumeancienne , qui eftoit, Quetou¬
tes & quantes fois que les Roys retournoyent d'aucun lointain
voyage, ils donnoyentà toutes les femmes vn efcu pourtefte,de
forte qu'on dit , quepour cefte caufeaucuns de leurs Roys natu¬
rels ne retournoyent pas fouuent au pays, & que Ochus entreles
autres n'y futiamais vnefeule fois , fe banniflantainfi volontai
rement de fon pays,pour la chicheté & crainte defaire ceftede¬
fpenfe.Et puis y ayat trouué la fepulturede Cyrus defcouuerte&
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ALEXANDRE LE GRAND. 319
fouillee , il fit mourir celuy qui l'auoit fait , combienqu'il fut na¬tifde Pella enMacedoine, hommede qualité , nommé Polyma¬chus:& en ayat leul'infcription qui eftoitefcriteenlettres '& pa¬roles Perfienes,ilvoulut qu'o l'efcriuift aufsi en lettres Grecquesaudeffous,& eftoitla fuftancede l'infcription telle:O homme,quiquetu fois, & de quelque part que tu viennes, car ie fuisaffeuréquetu viendras:lefuisCyrus , celuy qui conquit l'Empire auxPerfes : & te prie, que tu ne me portes point d'enuie de cepeudeterre,quicouure mopoure corps. Ces parolesemeuretgrande¬metà copafsion lecoeur d'Alexadre,quad il confideral'incertitu¬de& l'inftabilitédes chofes humaines .Et là mefmeCalanus ayatefté vn peu de tempsindifpoféde flux de ventre,requit qu'on luydreffaft vn bucher tel, qu'on fait pour brufler le corps d'vn tref¬paffé,là où il alla à cheual:& apres auoir fait fa priere aux dieux,efpandit furfoy-mefine les effufios, qu'on a accouftuméderef¬pandre auxfunerailles des trefpaffez;& ayant coupévn touffeaudefes cheueux, auant que monter deffus le bufcher, il prit congéde tous les Macedoniens,qui eftoyentla prefens,en leurtouchantenla main, les priant defaire ce iour-la bonne chere & banque¬ter auec le Roy,lequel il reuerroit bien- toft apres dedansla vil¬lede Babylone. Ayant ditces paroles , il fe coucha de fon longfur le bufcher,& fecouurant le vifage ne feremua onques, quadlefeu s'approcha & l'allafaifir:ains fe maintenant toufioursen lamefme difpofitionqu'il s'eftoit couché, fans remuer nepied nemain, fe facrifia luy-mefme , felon que le portoit la couftumedesfages du pays.Autant en fit plufieursanneesdepuis,vn autre In¬dien qui eftoità la fuite de Cæfarenla ville d'Athenes ,& ymon¬ftre-on encore iufquesauiourd'huy vnefepulture , qu'on nomecommunement la fepulture de l'Indien . Alexandre retourné devoir cefeu,couia plufieurs de fes amis & defes Capitaines à foupperquand & luy,là où il propofavne courone en pris àceluyquibeuroit lemieux.Celuy qui but le plusfut vn nomé Promachus,qui but iufquesà quatre brocs devin, & gaigna la couronne,quivaloit fix cesefcus, mais ilne vefcutque trois iours apres:& desautres qui iouerent à ce ieu de boire à l'enuie, il en mourutqua¬rante & vn,commeChares l'a efcrit,pource qu'il furuint vnfortgrand froid fur leur yureffe & leur vin.Quand ilsfureten lavil¬lede Sufe, ily fitles nocesde fes plusfamiliers, & y efpoufa luy¬mefmeStatira , l'vne des fillesde Darius , departantfemblable¬ment les autres Dames Perfienes,felon qu'elles eftoyensde plusgrand fang& de plus haut lignage,aux plus grands de fes amis.Si fit vn feftin folennel des efpoufailles publiquesdes Macedo¬niens,de ceuxmefinesqui parauant auoyent eftémariez, auquelfeftin,on efcrit,que y ayant neufmille perfonnes alsifesàtable,àchacune futdonnee vne coupe d'or , pour efpandre& offrir du
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vin àl'honneur desdieux:& là,outre les autres magnificences ad¬
mirables qu'il fit,il acquitatoutes les detes des Macedoniens ,lef*Six millios quelles monterent à la fomme de *dix mille talens,cent & tren¬

d'or , moins temoins.Mais comme Antigenes le borgne,fe fut fait enrollerà
foixante& fauffesenfeignesentre les endetez,ayant amenévn qui affermoit
dixhuis luy auoir prefté argent à labanque, il fit payer l'arget:mais de¬
Scus puis on aueracontre luy,qu'il n'en eftoitrien,dont Alexandrefut

fi courroucécontre luy , qu'il l'en chaflade fa cour , & le priuadefon eftat de Capitaine, combien que ce fuftvn vaillant hom¬
me à laguerre : car eftant encore ieune , il eut vn coup de trait
dedans l'oeil deuant la ville de Perinthe ,que Philippustenoit
afsiegee, & luy voulut-on bien fur l'heure mefmeofter letrait,
mais luy ne fe lafcha onques pour ce coup, ny ne voulut per¬mettre, qu'on luy arrachaft le trait ,qu'il n'euft premierementre¬
pouffé & rambarré les ennemis, iufques au dedansde leursmu¬railles . Il prit adoncfort aigrement cefte ignominie, & l'eut fifort à cœur , qu'il eftoit tout euident , qu'il en mourroit dedou¬
Ieur & de regret : cequ'Alexandrecraignant , luy pardonna,& fi
voulut encore, qu'il retinft l'argent , quiluy auoit efté baillé. Or
les trente milles ieunesgarçons , qu'il auoit laiffez fousdesmai¬
Stres pour les duire,dreffer & exerciter àtout ce qui appartient au
meftierde la guerre,eftãs deuenusforts & puiffãs de corps,beauxde vilages,& merueilleufementdifpos & addroitsauxarmesà les
voir en leursexercices, Alexandreen fut fort ioyeuxquand illesvit: maiscela defcouragea grandement les Macedoniens, & les
mit engrande crainte, pourcequ'ils eftimerent, que delors en a-uant le Roy feroit moins de conte d'eux : & pourtant commeil
vouluft renuoyer és paysbas deuers la mer , les maladesou im¬
potens,& qui auoyentperdu quelquemembreà la guerre , ils re¬
fpodirent que cela leur eftoit faire tort & iniure d'efloigner ain¬fide foy ces poures gens-là, apres s'en eftre ferui à tout cequ'il
auoit voulu ,& puis les reietter ainfi à leurs pays & à leurspares,non en telle difpofitionqu'ils eftoyent,quad il les en auoit tirez.àl'occafion dequcy ils difoyent, s'il vouloit donner congé auxvns,qu'il ledonnait doncà tous & qu'il lesreputaft tous inutiles ,mefmementpuis qu'il auoit autourde luy fes beaux ieunesdan¬feurs,difoyent-ils,auec lefquelsil iroitacheuer de coquerir toute la terrehabitable.Alexandre fut fort indignéde ce propos,tellement qu'il leur en dità tous des iniures en cholere,& chaffant
fes gardes ordinaires,en prit d'autres , Perfiens,en faifant les vns
gardes de fo corps& fes fatellites,les autresfes huyffiers,herauts&executeursde fes mandemens, defquels les Macedoniens le
voyans accompagné, & eux mefprifez,reculez & reiettez hon¬
teufement en arriere, rabbaifferentbien la hauteffede leur coura
ge,& apres auoirparlé enfemblecuiderét enrager de ialoufie&
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dedefpit.Finalemet la matiere confulteeentr'eux,ils s'en allerét
d'yn commun aduis fans armes tous nuds en chemifes deuant fa
tente ferendre à luy,crians & plorans, & en le priant qu'ilfift de
eux ce qu'il luyplairoit ,commede mefchans & ingrats qu'ils e-
ftoyent:mais luy,encore que fon courroux s'amollit & s'addou¬
cit defia,ne les receut pas neatmoins pour cefte premiere fois,&
eux aufsi ne s'en allerent pointains demeurerent deuxiours &
deux nuitsdeuant fa porte en tel eftatfeplaignans àluy,& l'ap¬
pellans leur fouuerain & leur Roy , iufquesà ce qu'au troifieme
fourfortant hors de fon logis,& lesvoyat ainfi affligez,efplorez&piteux à voir,ils'en prit à plorer luy-mefmebien longuement:
putsapres les auoir vn peu tanfez, leur vfade gracieufesparoles,
donnant congé de foy retirer à ceuxqui eftoyent devenus inuti¬
les pour la guerre ,en leur faifant de tres-magnifiquesprefens,&
efcriuant à fon lieutenant Antipater , qu'en toutes les affemblées
de ieux & esbatemenspubliques ils fuffent toufiourspreferez &
afsisaux plus honorables lieux,courônez de chapeaux de fleurs,
& voulut que les enfans orphelins de ceux qui feroyent decedezà fon feruice,receuffentla folde de leurs peres.Au refte,eftant ar¬rfué en la cité d'Ecbatane au royaume de la Medie,apresy auoir
defpefchélesplus prefifs affaires ,il fe remit derechef à faire ieux,
feftes & paffe - tempspubliques ,luyeftas nouuellement venusdela Grece trois mille maiftres& ouuriersde tels esbatemēs. Mais
iFaduint enuiron ce temps-la,que Hephæftiontomba malade de
vne fieure,& comme ieune hommede guerre,qu'ileftoit,ilne fe
contregarda pas de la bouche,commeil deucit , ains ayant efpiél'occafionque fon medecin Glaucuss'en eftoit allé au Theatre
pourvoir les ieux,ilfe mira difner ,& mangea vn chapon rofty,
& beut vn grand plein pot de vin,qu'il auoit fait refrefchir , dont
fa fieure fe rengregea fi fort,quepeu apres il en mourut. Alexá->
dre porta ceft inconuenient impatiemment outre toute mefure:

leurpacar il commanda,que les crins des chevaux & des mulets, en fi
gnifiance de dueil,fuffent touscoupezfurl'heure ,& que tous lescreneaux des murailles desvilles en fuffentfemblablement aba¬
tus,& fit pendre le poure medecin, & defendit , qu'on neiouaft
de fluctes ny d'autre inftrument quelconque de mufiquededans
fon camp , iufquesà ce qu'on luy apporta vn oracle de Iupiter
Ammon,par lequel il eftoit commandé de reuerer Hephæftion,
& lay facrifiercomme àvn demi-dieu.Ala fin, pour reconfor¬terfon dueil &paffervn peufon ennuy,il s'en alla à la guerre,
comme à la chaffe d'hommes là où il fubiuga la nation desCof
feiens,qu'il extermina toute, y tuant iufquesaux petis enfans,ce
qui futappellé le facrificedes funerailles d'Hephæftion& ayant
volonté de defpendreen fa fepulture & en l'appareilde fes obfe- * Sixmil¬ques*dix mille talens,& de furmonter encore la defpenfe par la lionsd'or.x j

armesàle
quandille

quedelosen

maladesouin
guerre,
elger

enattime

ercongéa
tousinutiles
unesdan

querirto
propos,
&chall
Cantles
fiers,her
cedonien
rriente
deJeurcou

deinhoud



322

.

ALEXANDRE LE GRAND.
fingularitéde l'inuention& excellence de l'artifice , il defira fort
entre les autres maiftres ingenieurs vn Staficrates, pource qu'en
fes inuentions ily auoit toufiours quelque chofe de grad,de har¬
dy& de magnifique:car vn iour en deuifant auec luy , il luy dit,
quede toutesles montagnes qu'il conoiffoit au monde , il n'y en
auoit point qui fuft plus propre à former vne figure d'homime ,
qu'eftoitle mont d'Atho en la Thrace, & que s'il vouloit, il luy
en feroit la plus noble & la plus durable. ftatue , quionquescuft
efté au monde,laquelle en fa main gauche tiendroit vne ville ha
bitable de dix mille perfonnes,& de la droite verferoitvne groffe
riuiere eu la mer:toutefois Alexandre n'y voulut point entendre,
mais lors il eftoit apres à deuifer & imaginer auec les maiftres
ingenieurs des inuentions bien plus eftranges & de plus exceffi¬
que defpenfe.Et comme il prenoit fon chemin pour s'en alleren
Babylone,Nearchus eftant derechef retourné de la grande mer
Oceane par la riuiere d'Euphrates , luy dit,qu'il s'eftoitaddreffé à
luy quelque deuins Chaldeiens ,qui luy confeilloyent & l'admo¬
nefteyent ,qu'il n'entraft point dedansBabylone, dequoy Alexa¬
dre ne fit point autrementde conte,& tira outre :maisquand ilfut
tout ioignant lesmurailles,il apperceut vn grad nombre de cor¬
beaux,qui crailloyent & s'entrebatoyentles vns les autres , dont
les vns tomberent en terre tout aupres de luy & luy ayant efte
rapporté que le Capitaine de Babylone Apollodorus auoit fa¬
crifiéaux dieux pour fauoir qu'il aduiendroit de luy , il enuoya
querirledeuin Pithagoras pour fauoir de luy s'il eftoit vray. Le
deuin ne renia point le fait ,& Alexandre luy demanda, quelsa-
woyent eftéles fignes du facrifice: il refpondit , qu'ils n'auoyent
pointtrouuédetefte au foye.O dieux,dit odonc Alexandre,voila
vnvehementprefage! toutesfois il ne fit point de defplaifirpour
cela à Pithagoras :maisbien fe repentit -il,qu'il n'auoit adioufté
foy aux parolesde Nearchus . A l'occafion dequoy il fe logeoit
fouuent en campagne hors de Babylone,& s'en alloit esbatat furla riuiere d'Euphrates:car il aduint plufieursautresfignes,& pre
fages les vns fur les autres,qui le fafcherent.Entre les autres, ily
eut vnafne priué,qui alla affaillirle plus beau & le plus grad des
lions,qu'on nourriffoiten Babylone, & le tua d'vn coup depied.Etvn iour come il fe fuft defpouillétout nud pour fe fairefrotter
& huyler,& iouer à la paume,quand il voulut apres reprendrefes
veftemens, les ieunes gentils -homes,qui iouoyent auec luy trou¬
uerent vn homme afsis dedansla chaire , qui ne difoit mot ,ains
auoit mis le bandeau royal à l'entour de fa tefte , & la robbedu
Royfur fondos:on luy demanda,qu'il eftoit,& il fut longuement
fans refpondre,iufques à ce que s'eftant à la fin reuenu, il dir ,qu'ilfenommoit Dionyfius :qu'il eftoit natif de Meffine, & quepour
aucunescharges,qu'on luy auoit mis fus,il auoit efté enuoyédela
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ALEXANDRE LE GRAND.A
lamer iufques là où on l'auoit longuement detenu prifonnier :
mais que n'aguere le dieu Serapis s'eftoit apparu à luy , luy a-
uoit deftaché fes fers,& commandé qu'il prift la robbe & le dia¬
deme du Roy,& qu'il s'affift en fonfiege fans dire mot.Cela ouy ,
Alexandre fit mourir l'homme, fuyuant ce que les deuinsluy en
confeillerent:mais il en entra en vne grande trifteffe, & grande
apprehenfion d'eftre deftituéde l'aide des dieux,& aufsi en gran¬
de desfiance de fes amis , entre lefquelsil redoutait plus Antipa¬
ter& fesenfans,que nuls autres:car l'vn nomméIolas , eftoit fon
premier Efchanfon, & l'autre Caffander , eftant nouuellement
arriué du pays,la premierefois qu'il vit quelques Barbares fai¬
fans lareuerence à Alexandre,commeceluyqui auoit efténour¬
ryà la Grecque ,& qui n'auoit iamais veu telle chofe , il s'en
printà rire vn peu trop licentieufementà pleine gorge, dont A-
lexandre fut fi defpit,qu'il le prit par les cheueux à deux mains,
& batit les murailles de fa tefte.Vne autrefois commeCaffander
s'ingeraft de vouloir refpondreà quelquesvns , qui accufoyent
Antipater fon pere,Alexandrele rebouta fort afprement,en luy
difant ,Que veux-tu alleguer?penfes -tu , que ces gens icy euffent
entrepris vn filongvoyage,pour calomnier à tort & fauffement
ton pere,s'il ne leur euft point fait d'iniuftice?Caffanderau con¬
traireluy repliqua,que cela mefme ,qu'il difoit, eftoit indiceeui¬
dent & prefomption grade de calomnie,qu'ils eftoy et venusain¬
fi loin,à fin qu'on ne peuft promptement aduerer & conuaincre
leurfauffeaccufation:dequoy Alexandrefe prit à rire tout haut,
& dit,Voila les arguces & fubtilitez d'Ariftote, pourprouuer le
pour& le contre:maiscelane vous garentira pas que ie ne vous
chaftic bien ,fi ie trouue que vous ayez faittort à ces ges icy.Bref
on dit,quedés lors,il s'imprima fi fort au cœur de Caffander vne
frayeur,& y penetra fi auant,que longtemps depuiscommeile-
ftoit defia Roy des Macedoniens , & tenoit toute la Grece enfa
main,en fepromenant par la ville de Delphes,& regardant les i-
mages qui y font,il en apperceut vne d'Alexadre,dont ilfutfou¬
dainement fieffrayé, que les cheueux luy en drefferent en la te¬
fte,& en trembla de telle forte,qu'à peine fe peut-il de long teps
apres r'affeoir ny raffeurer Alexandre donc depuis qu'vne fois il
fe fut laifféallerà cefte desfiancede l'aide des dieux,en deuint fi
troublé de fens,& fi efpouuanté en fon entendement, qu'ilne luy
aduenoitpluschofe extraordinaire ,pour petite qu'elle fuft , qu'il
n'en fift cascommed'vafigne & prefage celefte,demaniere que
fon logis eftoit toufioursplein de preftres & de deuins, qui facri¬
fioyent,ou quile purifioyent , & qui vaquoyent auxdeuinations,
tant a depouuoir & d'efficaced'vn cofté la mefcreance & l'im¬
pieté decontemner les dieux,quand elle fe met és coursdes hom
mes,& de l'autrecoftéaufsi la fuperftition, coulant toufiours,
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parcrainte commeelle remplit alors Alexandre de folie,depuis
qu'vne fois la frayeur l'eut faifi .Toutesfois luy ayans efté appor¬
tees quelquesrefponfes touchant Hephæftionde l'oracledeIu¬
piter Ammon, laiffafon dueil,& fe remit derechefà faire ban¬
quets &facrifices:car il feftoya magnifiquemet Nearchus,&s'e¬
ftantva ioar eftuué,commede couftume,ainfi qu'il fe vouloit én
dormir,I'vn de fes Capitaines Medius,le vint prier defe trouuer
àva banquet ,qu'il faifoit en fon logis :il y alla,& y beut tout ce
foir & tout le lendemain,tellement qu'il en prit la fieure,no pour
auoir beu la coupetoateentiere d'Hercules,commequelquesvns
efcriuent , ne pour auoir tout foudainement fenty vne griefue
douleur entre deux efpaules,ne plus ne moins quequi luy eut do¬
né vn coup de lance:car cefont toutes chofescontrouuées à plai¬
fir,& fauffementefcritespar aucuns quiont voulu rendre l'iffue
de cefte grande Tragedie, par maniere de dire, plus lamentable
& pluspitoyable:mais Ariftobulus met,qu'ayant vne fieurevio¬
lente& vne alteration extreme,il beut du vin,dont il commença
àentrer en refuerie,& à la fin en mourut le troifiemeiour du mois
de Tuin & au papier iournal de fa maifon où eft defcrit par leme
nu,tout ce qu'il faifoit à chafque iour ,il y a que le dixhuitieme
de Iuin,ildormit dedansl'eftuue,pourcequ'il eut la fieure.Lele¬
demain apress'eftre laué & cftuué ,il s'en alla en fa chambre ,&
paffatout ce iour chez Medius à iouer aux dez , puis le foirbien
tard apress'eftre baigné,& auoir facrifié aux dieux , il mangea
& eutla fieurela nuit le vingtieme s'eftantderechefbaigné &
ayant fairfonfacrificeordinaire aux dieux,il fe mit à table de¬
dans l'eftuue mefine,efcoutantcependant Nearchus qui luy co¬
toit de fanauigation ,& des chofes qu'il auoit veuesen la grande
mer Oceane levingt & vnieme iour ayant fait de mefme , ilfe
trouua encoreplus enflamméque iamais,& fe fentit fort mal la
nuit d'vne groffefieure,& tout le iour enfuyuant, auquel il fe fit
remier&porter fon lit au long du grand viuier , là où ildeuifa
auec fes Capitaines ,touchant quelquesplaces vacantes enfor
armee leur commandant de ny mettre point d'hommes qui ne
fuffentbienefprouuez.Le vingt & troifieme ayant la fieurefort
groffe,il fe fir porter aux facrifices,& ordona que fes principaux
Capitaines demeuraffentdedansfon logis feuls, &que les autres
moindres ,come Centeffiers& Chefs de bandes, veillaffent& fil¬
fentle guet audehors. Le vingt & quatrieme il fe fit porter en l'au
trepalays Royal,qui eft de la le lac,où il dormit vn petit , maisla
fieurene le lafcha onques,& quand les Capitaines vindrent pour
luy fairela reuerence & le faluer,il neparloit plus: autant en fit¬
ille vingt & cinquieme,de forte que les Mace donienspenferent
que ilfarmore raifon dequoy ils vindrent batre auxportesdu
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palays,& crier en menaçant fes plus priuez amis ,de façon qu'ils
les forcerent de leur ouurir :fi leur furent les portes ouuertes , &
pafferent vn à vn en faye au long de fon li & . Ceiour- la Python
&Seleucusparordonace des principaux familiers du Roy,furét
enuoyez autépledudieu Serapis ,pour enquerir de luy s'ils por¬
teroyent là Alexandre.Le dieu leur refpondit ,qu'ils le laiffaffent
là,où il mourut le vingt& huitieme fur le foir . Il eftainfiefcrit,
prefque de mot à mot,en ces mefmestermes,dedas le papieriour¬
nal de fa maifon.Si n'y eut fur l'heure fufpicion aucunequ'il euft
eftéempoisonné:mais on dit que fix ans apres , il s'en defcouurit
quelque indice,a raifon dequoy , fa mere Olympias fit mourir
beaucoup de gens,& ietta au vent les cendres d'Iolas,au parauat
decedé,pource qu'on difoir, que c'eftoit luy qui luy auoit baillé à
boire le poifon. Ceux,qui tienent que ce fut Ariftote , qui con¬
feillaà Antipater de ce faire,par le moyen duquel fut portéle
poifon ,difent qu'vn Agnothemis le raconta apres l'auoir ainfi
ouy dire au RoyAntigonus ,& fut le poifon,à ce qu'ils difent,vne
eau froidecomme glace qui diftille d'vne roche eftant au terri¬
soire de la ville de Nonacris ,& la recueille-on ne plus ne moins¬
qu'vne rofee dedans la corne du pied d'vn afne, pource qu'il n'y
a autre fortede vaiffeaux qui le puiffe contenir , tant elle eftex¬
trem:mentfroide& perçante .Les autres maintienent , que tout
ce,qu'on conte de ceftempoifonnement eft faux,& alleguet pour
le prouuer vn argument ,qui n'eft pas petit , c'eft que lesprinci¬
paux Capitaines ,incontinent qu'il eut rendu Pefprit , entrerent
en grande diffention , à raifon de laquelle le corps demeura par
plufieurs iours tout nud fans eftre enfeuely, en payschaud &e-
ftouffé,& neantmoins iamais n'apparut figne aucun fur le corps,
qui donnaft fufpicion ny coniecture de poifon , ains fe mainting
toufiours net &frais & entier.Il laifla Roxane enceinte,laquelle
pourcefte occafion eftoit honnoree & reueree des Macedonies:
mais elle hayffoit extremement Statira ,pourvne ialoufiequ'elle
auoitconceueà l'encontre d'elle , & la trompa moyennant vne
lettre contre-faitequ'elle luy euoya , commefi Alexandre luy
euft mandé,qu'elle vint deuers luy mais fi toft qu'elle futarriuee,
Roxane la tua elle & fa fæeur, puis en ietta les corpsdedans va
puits ,qu'elle fit apres combler du feu, & auec l'aide de Perdic¬
eas,qui eut incontinent apres le deces d'Alexandre,l'authorité&
puiffanceprincipale ,à caufe d'Aridæus , lequelil tramoittouf¬
iours quant & luy,commefauue-garde de fon authoritéRoyale .
C'eft Aridæus eftoit né d'vne femme de baffe condition & publi¬
quenommee Philinnas & fi n'auoit pas au demeurant le fens bo,
pour vne indifpofition de fa perfonne , laquelle ne procedoit
point de nature ny d'ancunaccident fortuit : car au contraire on
dit qu'es fa premiere enfance ,il apparoiffoit en luyne fay quoy
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de bonne & gentille nature:maisque le corps ayant efté gafté
par quelques breuuages qu'Olympias luy bailla, l'entende¬
ments'enfentit aufsi& s'endéuoya.

IVLIVS CESAR.
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YLLA fe trouuant au deffus de fes affairesvou¬
lut,que Cæfarrepudiaft fa femme Cornelia fille
de Cinna qui auoit pour vn temps eu fouuerai¬ne puiffance à Rome:mais ne l'ayant peu nypar
promeffes, ny par menaces induire àcefaire,il
luy confifqua fon douaire : & la caufe pourquoyCæfarvouloit mal à Sylla ,eftoit la parenté,qu'il auoitauec Ma¬

rius,lequelauoiteu à femmeIulia propre fœurdu pere de Cæfar,delaquelle ilauoit eu le jeuneMarius, qui par ce moyenvenoitàeftre coufin germain de Cæfar .Mais Sylla au commencementde fes victoires eftant empefchéà de plus grandes chofes ,& àfairemourir tant d'autres de fes aduerfairesne tint plus contede le
fairecercher,& luyne fe cótenta pas d'eftre en feureté caché,
ains fe prefenta de luy-mefmeaupeuple, demandant vneplacevacante de preftrife,eftant à peine entré en fon adolefcence,dótil futdebouté ,parlemoyen de ce que Syllafousmain luyfut ad¬uerfaire :& come il futentre-deuxde le faire dauatage tuer,quelques vnsde fes familiers luy diret,qu'iln'y auoit point deproposdefairemourir vnfi ieune garçó :mais il leur repliqua, qu'ilsn'eftoyent pas bien fages,s'ils n'apperceuoyent,qu'en ceieunegar¬çony auoit plufieurstels queMarius. Cefte parole ayant efterap
portee à Cæfar,ils'ofta de Rome ,& demeuralong temps cachéau pays des Sabins,allat toufioursd'vn lieu à autre:mais vn iour
qu'il fe faifoittranfporter d'vne maifon en vne autre,àcaufeque
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